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JOURNAL DES INTERETS CANADIENS.
JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

Iluni*'.

VoU9 avons, dit le Monde, dosuouvel-
. Je Rome du 25 décembre.
", .. fètea de Noël ont été célébrées 

w ‘mée avec un éclat extraordinaire.otte anute »^Uinnn.M n„. ont lien
06 

POIlt

7 1er des cérémonies oui ont luS "il. oilcWàl
de diverses contrées du monde bo so 
“VL en fouie, la messe solennelle céle- 
* mr le Saint-Père dans la basilique 
. Ji- t-Pierre a attiré un concours plus 
Ambrent qaé d’habitude. On se sen- 

2“ ni,né, malgré la gravité des circons- 
B, d’une sorte d espoir joyeux eu 

;'.ute«u|.m„t le visage auguste du Pon- 
1 de plus en plus traiisfagurô par le 
calme et la '«ajestë, eu entendant sa 
, ;x toujours ai vibrante, si sûre d elle- 
L,ne Lu tribune royale était remplie ; 
0I1 r remarquait avec la famille de Na-

• : loi Lirinces et les princesses d Olden- 
f 'r., Dans les tribunes destinées au 
corjii'diplomatiquo, à l’armée, au patri-

■ . romain et aux dames munies de bil- 
jc(. t,)Qtes les places ôtaient occupées. 
Ona loué la tenue dos troupes pontifi

• uui en partie faisaient la haie dans 
: t/runde nef cio la basuique, et en par- 
,'ie étaient rangées sur la place.

Le drtilé des équipages après la céié- 
i»rution de I’otfice a été très brillant. Le 
maréchal duc de Saldanha, hi réputé 

sou fas-o, les ambassadeurs de Fian- 
Ld%pague et d’Autriche, attiraient 
ieJ regarde ; la cour do Naples, les car 
.Jinaux d les princes, romaine, dans leur 
twin de gala ; les évêques, les audircurp 
je Hôte, la prélature, le Sénat, avec les 
livrées étranges de ses laquais, les otfa- 
eierodeb navires étrangers, les riches 
Agi’ds et les Américains, et la masse 
énorme de peuple se pressant dans les 
rue?, donnaient à la ville de Rome un 
i:;rct de luxe et de prospérité de b«m 
iloi. On distinguait bien des députée, 
Ik fmetionnaires nombreux venus de 

.mice ; maie, api es tout, ils devaient 
jire que ce grand spectacle, cette 
mie joie, cette splendeur irréproej^a 
n étaient qu'un pur reflet de la ro- 

ité du VTicaire de Jésus-Christ.
Notre correspondant nont adresse non 
ni le texte même, mais le r^ens de 
il(|ia*s paroles prononcées par Sa 
nteté dans lu chœur de l’Eglise de la 
F Couce | fion, des Capucins, a l’oc- 
ion de la lecture du décret relatif à 
janouisation du B. Benoit d’Urbin, 
it noue avons déjà parlé.
A' Pape aurait dit à peu près ceci :
Quand Noue décrétons les honneurs 

l’autel à quelque serviteur de Dieu, 
dit que les chrétiens acquièrent (Uns 
:ui! un nouveau protecteur, et que la 
s'accroît. que la piété se réveille duns 
cuMirs. Et cela est vrai.
Ce qui est vrai aussi, c’est que hen­

ni de Dieu sent redoubler sa haine, 
dételles solennités multipliant les 

tires, amenant left fidèles à une plus 
nue fréquentation des saci» mentt, 
t par là-mémo un triomphe pour l’E- 
:i* de Jésus Christ
‘ Avant do venir ici, j’ai reçu un livre 
•t par un homme d’église, qui fera 
h: des larmes à l’Egiee. Je n’ai pas 
•ore eu le tempe de le lire, mais en 
ivrant j’ai déjà vu qu'on me maltrai- 
■°rt» et qu’on me rej>roche de faire 
}• de saints.”
ci, le Pape, ouvrant en quelque sorte 

si parenthèse, aurait dit : 44 Je mérite 
reproche, et je tiens à ne pas corri-• * j

Puis il a continué :
1 L);iU6 ce livre, on va même jusqu’à 
menacer de réviser les causes de ca­

nonisation que j’ai définies. Et c’est 
une preuve nouvelle de ce que j'af- 
farino, que ces actes solennels servent à 
augmenter la foi parmi les bons, et mal­
heureusement à augmenter aussi le mé­
pris et la colère chez les ennemis de 
l’Eglise.

“ Or, ces colères, ces mépris, ces déli­
res ne viennent que de l’orgueil. Gar­
dez-vous de ce péché, car l’orgueil est 
subtile et s’insinue partout. Souvenez 
vous cjue votre patriarche séraphique 
saint François avait pris pour reine la 
pauvreté et pour ^œur l'humilité.

“ L’hr.uiilité est la vertu du chrétien, 
et la charité constituo et conserve la paix 
dans les families religieuses.

44 Le monde Nous hait, mais Xous pou­
vons le vaincre et assurer le triompha 
de l’Eglise, lequel triomphe consiste 
dans la conversion des pécheurs, des hé­
rétiques, des infidèles, que je désire de 
toute mon âme.

“ O mon Dieu ! fortifiez le courage 
des prêtres, confirmez dans la vertu le 
cœur de ces lion? religieux qui m'entou­
rent, afin ou’intrépides ils résistent aux 
violences des méchants, suivent les voies 
de l’humilité, de la pauvreté, de la chari­
té, et glorifient votre saint nom."

Ces paroles, comme toutes celles qui 
tombent des lèvres angustee de notre 
Père bien aimé,ont été dites familièrement 
et sans préparation. Dans les occasions 
solennelles, comme les consistoires, Pie 
IX lit ses allocutions latines ; dans les 
rencontres journalières, à l'issue des cé­
rémonies, à la réception des ambassa­
deurs, des corps de l'Etat, des prélats, 
de:- militaires, il laisse parler en toute 
simplicité son cœur apostolique. L<js 
mots viennent ex 'dbondaiitia cordas, de 
ce cœi r qu’emplit l’amour des âmes.

Notre correspondant nous engage à 
tenir nos lecteurs en garde contre les r - 
iaiions des journaux au sujet des enîie- 
tieus de Al. Toneilo avec lo Saint-Pèret 
avec le Cardinal secrétaire d'Etat, avec 
Mgr Berardi, sous-secrétaire d'Etat, et 
avec quelques Cardinaux. Lee person­
nages de la cour de Rome n’ont jamais 
eu l'habitude d'agir légèrement dans les 
affaires qu’ils sont appelés à traiter, et 
rien, à leur cens, ne peut être plus nuisi­
ble à des négociations ecclésiastiques que 
lue indiscrétions de la presse.

Pour se faire une idée, d’ailleurs, de 
ia réserve que doit apporter dans ces né­
gociations la cour de Rome, il sufiit de 
jeter i«-s yeux sur le spectacle douloureux 
que présente la persécution religieuse 
en Italie, au moment même où le gou­
vernement italien feint, dans un but que 
chacun connaît, de se rapprocher du 
Saint Siège, Notre correspondant nous 
nous communique à ce sujet une lettre 
qu'il reçoit d un religieux ; nous la 
publions, afin do montrer jusqu’où la 
Révolution peut aller dans la mauvaise 
toi unit: à ia cruauté. Voici cette lettre :

“ Assise, 20 décembre 1866.
44 Mon cher ami, vous connaissez As­

sise et vous l’aimez, puisque vous y avez 
demeuré longtemps. Si vous la revoyiez 
à cette heure, votre cœur s'emplirait de 
douleur et vu?» yeux de larmes. Pour 
moi, je suis véritablement écrasé sous le 
poids des pensc08 que fait naître un si 
désolant spectacle, et je vous écris, non 
poiut pour me décharger de ce poids, 
mais pour que vous le portiez avec moi.

“ Le couvent de San Damiano va être 
fermé, irrévocablement fermé. Je m’y 
suie trouvé le 15, au moment où nos Pè­
res recevaient l’ordre de partir. Quelle 
desolation! 11 n'y restera plus personne. 
Cet asile si illustre, où la vierge sainte 
Claire fonda, aidée par not re aimable Pa­

triarche, la règle qui a donné au monde 
tant d’héroïnefl, abandonné, profané peut 
être! Nous soin mes allés, l’abbé et moi, 
prier devant le Saint-Sacrement,puis nous 
avons voulu dire adieu à ces murs bénis 
nous avons baisé l’ostensoir .d’ivoire que 
C'aire tint dans ses mains et avec lequel 
elle terrassa les Sarrasins qui donnaient 
l’assaut au couvent, cette cloche d'un 
timbre si particulier dont elle se servait 
pour appeler ses Sœurs à la prière, ces 
stalles grossières, ces portes vénérables 
demeurées iiraetes depuis cinq siècies, 
cette table qui orne encore le réfectoire 
de nos Pères. Nous avons contemplé, du 
haut de la terrasse où u-lle se tenait sou­
vent, le Rhino di Assisi, la plaine d’As- 
sisu. Le r-olei) était rempli d'éclat, pas 
un nuage au ciel, et cependant tout nous 
a paru triste, tant il est vrai que les réa­
lités sont souvent plus au dedans qu’au 
dehors de nous. En redescendant, nous 
nous sommes agenouillés et nous avon^ 
prie longtemps dans cette partie du rez 
«le- chan.-see, deirière le chœur, qui ser­
vait de lieu de sépulture aux premières 
C arisses. Vrous savez qu’il s'en échappe, 
à travers les fentes des dalles, un parfum 
indéfinissable. Avant de partir, nous 
avons embrassé les Pères : ile pleuraient. 
Près de la porte, assis sur un bauc do 
pierre, le visage caché dans ses mains, 
était ie vieux Frère qui nous avait mon­
tré :Co reliques. Quand je lui ai touché 
l’epaule, îi a lelevé la tête. Ses yeux 
étaient secs, mais il m'a dit: — Et moi, 
qui croyais mourir ici !

“ Le couvent de Sainte-Marie-des-Au­
ges, où vivent, à côté des souvenirs du 
Patriarche, les souvenirs de saint Bona- 
venîure, est supprimé. Le gouvernement 
de Victor-Emmanuel y mettra des sol­
dats. Quant a l'église, si vaste et bâtie 
aux Irais de la chrétienté, comme elle a 
le titre de paroisse, on permet qu’elle 
conserve un curé. Oh ! hi vous voyiez 
ces pauvres Mmeurs-Observants? Que 
de regrets, (pie de larmes ! mais point de 
plaintes. Aux habitants du pays qui 
maudissent ie régime des oppresseurs et 
parlent du roi, de ses ministres et des 
fonctionnaires qu’on leur envoie de Flo­
rence en tenues violente, ils ne cessent 
de recommander la charité et ia résigna­
tion. Grâce à quelques donations, ils ont 
P i acheter proche de l’église une maison 
daus laquelle un d'entre eux, en qualité 
de curé, et trente religieux resteront. 
Les cent vingt autres iront où le vent de 
ia miséridorde divine les poussera. Mais 
le curé et les trente Miueurs-Observants 
devront abandonner leur habit de bure 
et vêtir ht soutane noire des prêtres sé­
culiers.

•* Ah ! cher ami, si vous saviez com­
me mon froc m’est cher !... L'abbé me 
disait : J'envie votre tunique de capu­
cin, et je comprends que la persecution 
l’illumine d’une splendeur céleste. Et 
ce bon abbé se jetait sur mes manches 
pour y appuyer r-es lèvres.

44 Le Bacro Convento, ce monument 
admirable, ce trésor d'architecture gothi­
que, ce musée où les pinceaux de Cima- 
buë et de Giotto ont peint les souffrances 
et ica gloires du Christ et de son disciple 
saint François, est provisoirement laissé 
aux Cordeliers. . .à la condition cepen­
dant de dépouiller l’habit franciscain. Je 
refotilo au-dedans de moi-même l’indig- 
natiou que me cause cette haine satani­
que du gouvernement italien cuiitre 
notre habit, et je prie Dieu d'épargner 
ceux (pii le probcrivcnt.

“ Un attribue ici à une influence ve­
nue de Paris la conservation du Bacro 
Convento. Mgr Lucien Bonaparte, au­
tant pour obéir au mouvement de sa 
piété que pour se rendre aux vœux de

qnelqucc-un- de ses parents italiens, au­
rait écrit a Victor-Emmanuel en le sup­
pliant : d’épargner le Sacio Convento, et 
le Roi se serait laissé fléchir et aurait 
insisté pour une exception.

^ 44 La petite église de Rivotorto, dans 
la plaine d Assise, si célèbre paice que 
saint François y écrivit scs constitutions, 
dépendant du Sacro Convento, ne sera 
pus fermée. On y pourra conserver deux 
ou trois religieux, toujours habillés en 
prêtres séculiers.

44 Quant a la C/iiesa JS uova^ comme 
elle a été bâtie par Philippe II, et que 
FEspagr.e affirme son droit, on n’a rien 
décidé encore.

44 Voilà, mon cher ami, où en sont ces 
grands monuments de la civilisation, 
élevés, illustrés, conservé» par mis pères.

44 J ai fait une course à Lorette. La 
population y a été en si grand émoi à la 
nouvelle de i'incamération des biens de 
la Santci Casa, que l'on a craint m e 
émeute, et une émeute très sérieuse. Au 
reste, j’ai vu des hommes pleins dVxas- 
pération, et dans la basilique j’avais de la 
l>oino à chasser les distractions que me 
donnaient, pendant le saint sacrifice, les 
iuvoeut'ons a la Vierge, aux saints et à 
Notre-Seigneur, de.- femmes qui implo­
raient la conservation du sanctuaire.

44 U est un trihte aveuglement que ce­
lui des gouvernants de l’Italie (pii s'a­
charnent à détruire ce «pii a le respect 
des peuples.

44 Nés Pèree, a Lorette, Sont, eu atten­
dant la suppression, condamnés à ne 
plus porter leur habit.

'4 En payant par Foligno, je suis en­
tré dane l’ég.ise de San Francesco. 11 
n'y a puis de Franciscains. Un curé, 
triote et courbé par l'âge, y dessert l’é­
glise ; il est seul, assisté d'un pauvre 
enfant qui sert de &acristain. La pous­
sière envahit ce temple magnifique, où 
reposent les corps des B B es Ange e de 
Foligno et Augéline, et de de .x ni 
franciscains...."

Le religieux qui écrit c-io lettre si 
navrante ajoute qu'ayant vu à R une le 
général de l’ordre auquel il appartient 

1 (l’ordre des Capucins), en a nç i ee de­
tail, que 8,000 Capucins (‘tab nt ainsi, 
par le gouvernement du roi Victor-Em­
manuel, jeté sur ie pavé, privés d’asile 
et de pain. Parmi ces malheureux se 
trouveut en grand nombre des vieillards 
de, .‘nfiruiea qui n'ont d'autre habileté 
dans cette vie que ia prière, hubilefé 
bien misérable, sans doute, au regard 
dec maîtres de l'Italie, mais qui, à un 
jour donné, oe retournera entre les mains 
de Dieu comme une arme de feu. 5ii0 
couvents sont arraché* a et même ordre 
des Capucins.

Et M. Toneilo traite à Rome !
La supérieure et l'assistante des Fran­

ciscaines de Calais ont été reçues au Va­
tican. M. l'abbé Duchêne, supériour- 
géneral de leurs

du prélat, et il y en a eu qui ont recon- tt répondu que la présence de notrenu que beaucoup de cLoses dans ce 
grand tableau de la décadence univer­
selle n'étaient que trop vraies. On est 
allé môme plus loin ; on n’a pas attaqué 
i’évèque d’Orléans pour tout ce qu’il dit 
de 4 mal ” de leurs affaires. De ce cèle, 
on s’est contenté d'un prudent silence ; 
à Gênes, on fait une superbe edition ita­
lienne du livre de Mgr Dupauloup, et 
c'est ia Jïivista générale qui a voulu 
s’en charger. Toute la haute et bonne 
société de cette ville, qui est certaine­
ment au nombre des plus libérales de la 
Péninsule, ce montre pénétrée d'admi­
ration et de vénération pour le coura­
geux écrivain qui a mis à nu la plaie 
hideuse de notre société avec une éléva­
tion de langage et un à-propos de remar­
ques qi i excluent tonte opposition. A 
Florence, où la presse gouvernementale 
a plus d’importance relative et plus d'ac­
tion sur les esprits faibles, aucun journa­
liste ne s’est avisé d’attaquer l’ouvrage 
qui fournit à la plume de M. Força»le 
Je.- observations «lignes de notre Gazetta 
del l\epolo. Que vous dirai-je, enfin ? 
La lïcvuc des Deux-Mondes s’est subite­
ment affaissée dans l’estime de 6es rares 
abonnés, qui se sont aperçus de ses lou­
ches allures depuis surtout qu'elle a prê­
té ses pages a l’écrivain incognito du 
pamphlet sur ia bataille de Lissa.

On se demande si par hasard la “ nou­
velle éloquence " de M. Forcade contre 
le k< pamphlet ’' de l’évêque d'Orléans, 
ne serait pas une compensation pour le 
*4 pamphlet " de Lissa. Quoi qu'il en 
soit, pour cette fois, ie calcul, s il y en 
a, est complètement manqué. Le public 
des lecteurs de ia Revue des Deux-Mon­
de# s’intéresse très peu aux diatribes de 
la nature de celle de M. Forcade, et 
c'est à peine si on la mentionne comme 
un ** pis-aller .

Je vuub ai dit que notre mission reli- 
rtyrs gietise et politique à Rome est à peu 

près finie, et que ai M. Toneilo continue 
de rester à Rome, ce n’est plus qu'une

maisons, les accornpa- 
gnait. 8a Sainteté a été d'une bouté 

; extrême et b’e&t plue à taire beaucoup 
! de demandes à ces pieuses religieuses sur

drapeau dans les rangs des Cretois té­
moignait de leurs sympathies pour la 
Russie ; il a ajouté que ia Russie n’atta­
che pas plus de signification à la présen­
ce du drapeau rusée chez les Cretois, que 
la Turquie n’en a sans doute attaché a 
la présence l'étendard ottoman parmi 
les montagnarde du Caucase dyne leurs 
luttes contre la Russie.

A propos du Caucase,je vous préviens 
que Schamyi a reçu l'autorisation de vi­
siter notre Exposition. Des trains de 
plaisir s’uiganioont déjà pour cotte solen­
nité internationale; sur dix personnes 
qu’on rencontre, neui déclarent qu’elles 
y assisteront. La délivrance des passe­
ports ne souffre plus aucune difficulté ; 
ou en prend aussi facilement qu’un billet 
de chemin de fer.

Il serait iidicuie, en effet, d en coiis- 
trui.e et de défendre qu'on en use. Ja­
mais, du reste, la police n'a été confiée à 
un homme plus aimable et loyal que le 
comte Schonvalof.

La Gazette de Moscou avait réclamé 
nu centre commun d’administration pour 
les provinces occidentales. La maladie 
de M. Milioutiue a fait écarter heureuse­
ment ce projet, qui n'avait aucune raison 
d'etre ; car la masse de la population 
dans ces provinces ne partage nullement 
les tendance* de* révolutionnaires cos­
mopolites.

il vient de se produire un fait curieux 
en Bologne: rd clavelée y fait degrauds 
ravages ; du vaccin ayant été demande 
eu Prusse, il n'a pu être introduit,parce 
que cet objet ne figure pas au tarif des 
douanes.

L’étude de M. Sehedo-Ferreti sur le 
nihilisme a ici beaucoup «ie *uccè*. Lo 
piquant anonyme se trompe pourtant en 
croyant que ie parti de M. Herzen est ici 
vaincu et qu’on u'en trouve plus de dé­
mis. Il est ailiiciie de ne pas voir une 
conséquence des mauvaises doctrines 
dans i augmentation des condamnations 
pour crimes et délits, qui se sont élevés 

affaire de convenance. Le but est* coin- j i au dernier au chiffre de 
plétement manqué. Ici on en parle tout Le maréchal Bariutinski ect toujours 
bas, et on voudrait cacher l’échec qu'on J souffrant à Berlin ; ie prince Gortscha- 
vieut de subir, et que peut-être on pru- kof va beaucoup mieux ; ou s’attend tou- 
voyait ! Que dira M. Forcade lorsqu'il ! tefois à ce qu’il *ura obligé de prendre 
apprendra, s'il ne le sait déjà, par de6 un congé.—( Union.) 
arguments et des preuves sans nombre, 
que la politique italienne, quand elle 
s inspire des mêmes principes (pie récri­
rai» de la Revue des Deux-Mondes, tom­
be dans les mêmes fautes ( Fera-t-il un 
autre “ pamphlet ’* contre “ l’immobili­
té ” de la cour de Rome, ou bien s’en 
prendra-t-il a la maladresse de ses lec­
teurs italiens ?
—(Correspondance de i' Union.')

• -^n

RiiMle.

8aiut-Betersbourg, 24: décembre.
Nos relations avec l'Autriche sont 

moins tendues ; ou prétend qu’une des 
causes de ia suspension du Golos est la 

leurs œuvres. Un sait que les Francis- j violence de ses attaques contre cette 
caine* de Calais ont déjà une trentaine puissance. Un assure également que nos 
de maisons eu France. relations avec l'Angleterre prennent une

tournure de plus en plus cordiale depuis 
le voyage du prince de Galles ; nous ne 
serions même pas loin de nous eutendre 
avec le cabinet do Saint-James, sur la 
question d’Orient ! Ce qui est certain, 
c e*t (pie pour les Cretois, le gouverne- 1

Florence.

Florence, 26 décembre. 
J'ai vu que la Revue des Deux-Mon-

Frauttî.

Un fit clans le Moniteur du Soir :
44 Leurs Majestés ont reçu aujourd'hui au 

palais des Tuilerie.-, avec le cérémonial et dan g 
l'ordre accoutumés, les personnes admises à 

! leur présenter leurs hommages à l’occasion do 
; ia nouvelle année.

44 A une heure, l'Empereur s'est rendu dans 
ia salie du Troue, ou était réuni le Corps di­
plomatique étranger, auquel Sa Majesté a 
adressé l'allocution suivante :

44 Lo renouvellement de l'année me 
44 fournit l'occasion d'exprimer mes vœux 
4< pour la stabilité des trônes et ia pros- 
‘Lporite des peuples. J’espère que nous 
44 entrons dans une nouvelle ère de paix 
44 et de conciliation, et que l'Exposition 
44 universelle contribuera à ea:mer les 
44 passions et a rapprocher les intérêts. 
44 Je remercie ie Corps diplomatique de 
44 *es felicitations, et je le prie d'etre au- 
44 près des gouvernemeuto^u’il represeuœ 
44 l'interprete do mes sentiments d'ami-

tagnes est descendue au rang du demi- meut anglais est bien moins raide que ' 
monde politique. Chez nous, le récent lu vôtre. Au combat de Vafé, les Turcs 
ouvrage de i'évèque d’Orléans est jugé ont vu flotter dans le camp candiote le I 
avec un peu plus du justice et de pudeur, drapeau russe à côté du drapeau grec. | 
Même lus adversaires dus évêques, qui Le ministre des affaires étrangères du la 
sont les liberaux à la façon do Al. For- Borte a demandé, à cette occasion, des 
cade, n'oi.t osé insulte à la renommée explications au général Ignatief. Ceuu-

44 tie.
L'Etnperciir s’est ensuite adressé en 

ces termes à i’archovèque de Bans :
44 Quand je vois à ia tète du cierge de 

44 Bans un prélat si profondément dévoué 
44 aux intérêts üe ia roiigiou comme à 
44 ceux de l'Etat, quand je le vois aou- 
44 tenir partout de sa parole et de ses

ftuillcton ïm dourricr bit (fianaùa Ilijec>î iü mu disais ces paroles du poète : a un dus hotels de l’endroit, chez uu
' nommé Ring, descendant de ces Anglais 
qui, par leur supériorité numérique, par­
vinrent à voler aux paisibles Acadiens 
leur- terres et leur* demeures.

21 janvier, 1867.

tes PROVINCES MARITIMES.

(Suite.)

CAP PELÉ.

Eî Cap-Pelé rappelle bien les belles 
paroissus du Canada. Le Curé est M. 
, Eubiimuit, descendant d'une vieille 
^poetabU* famille acadienne. C'est 

ve du Séminaire de Québec el du 
JH'ge de Ste. Anne. Nous avons été 

Minets ensemble dans cette dernière 
n-u^.n. i| va 8Hnd jire<^lie nous étions 

HDes de nous revoir l’un et l’autre.

“ Il eet un Age dans la vie,
“ Où chajue rûve doit finir ; 
“ Un Age où l'Ame recueillie 
“ A be-iotn de se souvenir. ”

— .... iv jvui vau in xuucoumi,
j toinme la voiture qui me menait ne 

van s arrêter bien longtemps, je lui 
nuuSj a ce bon compagnon de collège, 

‘• venu- passer le dimanche avec lui, 
e caô où je ne pourrais quitter 

«.7** avaut le lundi suivant. Eu 
1 u samedi après midi, après avoir 

‘ HMiesen arrière, j’étais de nouveau
11 presbytère.
‘‘'tie avons passé de douces heures de 
7%,'nü!,B roruémorant le temps 

0|.■'* ” ta premier camarade de
^ roucuiitrait Babiuault,

Éni.• I.(*“ l. a (lu,ttê notre pays, et j’eus 
1 l'li interrogatoire eu règle sur lo 

. el coudisciple. Eu voyant 
u UI.^1 DM|r *°na ceux qu’un mémo 

abrités pendant quelques an-

Ce vertueux prêtre, au cœur noble et 
généreux, a bâti au Cap-Pelé une grande 
église, dont l’intérieur et l’extérieur sont 
entièrement achevés. Les cérémonies 
au chœur 8e font avec goût et solennité : 
vous vous diriez transporte dans une de 
nos meilleures paroisses.

Le zèle de M. Babiueault ne se borne 
pas là. Il a compris que l’éducation doit 
marcher de pair avec la Religion. Apiès 
le prêtre, 1 instituteur. N ayant pas, 
près de l’église, de maison pour y tenir 
l’école, M. Babiuault a fait ériger une 
allonge a son presbytère où sa nièce 
enseigne avec beaucoup d'application et 
de grands succès. Honneur donc à ce 
prêtre et à cette institutrice dévouée ! 
lis savent, ces deux rejetons de la noble 
famille acadienne, quo l’instruction est 
tout ce qu’il faut à leurs nationaux pour 
se mettre au niveau des races é Iran gè­
res : que sans dus école», ils seront tou­
jours dans une position d’infériorité.

Le lundi matin, je quittai bien à regret 
eet ami de collège. Je m’égarai de ma 
route d’une vingtaine de lieues pour 
aller visiter le berceau de l'Acadie : ubi 
Troja fuit. Après avoir fait deux lieues 
en arrière, c’est-à-dire être revenus à 
Chemagoui, nous primes la route qui 
mène à Tintamarre, touina.it tout-à-fait 
le dos a la moi. Nous avions 8 lieues à 
faire dans cette direction avant d’arriver 
à cette paroisse des anciens Acadiens. 
A une heure de l’après-midi, nous étions

TJNTAMAKUE.

Tintamarre est une des belles paroisses 
de la vieille Acadie. Le soi en est riche : 
le site est bieu choisi. Un ne peut s'em­
pêcher d’admirer le tact et ia sagesse 
des Français du siècle dernier dans le 
choix des lieux où ils se sont établis. 
Mais eu qu'on ne peut se lasser d'admi­
rer, ce sont leurs travaux, ici à Tinta­
marre, pour conquérir 6ur les eaux de la 
baie de Foudy des terrains i in mouses. 
1,0s abboiteaux qui entourent les vastes 
près de cette localité sont vraiment 
surprenants. Que de patience il a fallu 
pour mettre à l'abri des invasions de la 
mer ces près qui ont Une lieue sur un 
sens et une lieue et demie sur l’autre ! 
Ui et la, on a construit dans l'abboiteau 
des etupelleuients qu’on tient fermés ou 
ouverts, a volonté. Une ou deux fois 
par auuee, on ouvre ces portes et la mur 
vient arroser ces terres à foin : elle y 
laisse une espèce d’engrais compose d'ai- 
guus mannes, do goémon et (Time ma­
tière mucuagiueubo d’un gris foncé. 
Lorsque les poites sont formées, l'eau do 
la mer circule dans les lits creuses pour 
avoir ia terre nécessaire à la construction 
de l’abboiteau. (Jette rivière artificielle 
a comme 20 pieds de large et forme une 
espece de ceintuion tout autour des 
pris. Vous pourriez, dans une chaloupe 
ut a l'aide du la ma rue montante,* par­
courir tout leur cire»4it aan* fatigue. Le

jour où je passai a Tintamarre, les prés 
étaient couverts de millier.- ut de mil­
liers de meules de foin, qu’01» laisse là, 
généralement, jusqu’aux premières nei­
ges. r ' , , ,

Le nom de Tintamarre tut donné à cet 
endroit pour cette raison. Autrefois, les 
prés étaient le rendez-vous d'une très- 
grande quantité de gibier de mer. Ces 
oiseaux bavards y faisaient uu bruit 
assourdissant : leurs cris reunis formaient 
un tintamarre d tete fendre ; et de là 
l’appellation. Les Anglais ont changé 
ce nom contre celui de Sackville. En 
l'honneur de qui ou de quoi (....Per­
sonne n'a pu me le dire. Les pi es, sans 
être visités autant qu'autrel’ois par ie 
gibier de mer, offrent neanmoins de la 
besogne au chasseur.

LA BUTTE.

Lorsque^ vous sortez du village de 
Tintamarre, pour vous îendre a La 
Butte, vous avez, du Temiuence où vous 
êtes place, un très-joii coup-d’œil embras­
sant un vaste panorama. Vous aperce­
vez Jolicœur, autre paroisse française. 
Les Anglais, qui u’ont nul respect pour 
l'Histoire ou l'orthographe des noms 
propres, ont essaye de mutiler ce beau 
nom eu le prononçant et en récrivant 
Jolly Cure. Avaut d'arriver à Jolicœur, 
qui est un peu à votre gauche, vous tra­
versez une rivièie sur u « pont nomme 
Dont du massacre^ ou I Hood y Biidgt. 
Voici la raison de celle app( dation.

Eu 1760, lorsque le Lient.-Col. Monk- 
ton faisait le siege du fort Beau-8ojour, 
on vint avertir lu commandant trançais 
qu’un détachement du soldats ennemis

se rendaient de Gaspareaux, a travers 
les bois, au secours de Monk ton. L’of­
ficier français fit aussitôt partir, par des 
sentiers détournés, une escouade de s«*l- 
dats sons la conduite d'un capitaine 
d'une grande bravoure. Arrivés à Ten 
droit.ou est aujourd'hui lu pont du mas­
sacre, ils y surprirent les Anglais, fondi­
rent sur eux à l’irnuroviste et les massa­
crèrent tous, saut 1 officier coin mandant, 
qu'on envoya comme prisonnier à Que­
bec.

Tout prés de Jolicœur, commencent 
les prés qui s'étendent jusqu'à vous ; et 
tout vis-à-vis, vous avez la route qui 
menu à La Butte. Cutto route est comme 
sumee de grands souvenirs. Eu portant 
votre regard à droite, vous découvrez lus 
eaux du la baie de Cumberland, 6ur les 
bord& de laquelle est située une vieille 
reiique, le fort Beau-8éiour. Au sud 
du fort, à l’ouest de La Butte, s'élèvent 
Menoudy, la Pointe-de-la-Butte, Napan, 
&c. C'u&t ici ie berceau de i'Acadie, lu 
berceau de ces boni mus à la fois bon* 
soldats, habiles agriculteurs, fervent b 
catholiques, bons pèree de famine, sobres, 
honnêtes, hospitaliers. C’est ici, au 
milieu des champs hantés par Icb mànc.- 
des Pères de la famille acadienne, que 
l’auteur à'Evangeline a puisé tes inspira­
tions. Il vous semble que vous les voyez 
encore, ces brave6 gens, cultivant tours 
terres fertiles, les arrosant du leurs 
sueurs avant de les arroser de leur sang. 
Vous dites pensant à eux :

%4 Heureux celui qui loin du chaos des cités, 
Cultivent les guère ta qu’ont cultivés leurs pères, 

“ Et vit des produit* de ses terres 
“ Par les travaux et se* soins achetés. "

A une lieue de La Butte, sur la grande 
voie publique, en laissant derrière vous 
Tintamarre, vous traversez un pont 
couvert jeté sur la rivière dont les eaux, 
à l'aide du flux, enseigneut les prés. 
De l’antre côté du pont, vous êtes sur lo 
sol de la Nouvelle-Ecosse ; et vous arri­
vez bientôt à La Butte, que Messieurs 
les Anglais ont nommée Amherst.

C'est uu petit village agréablement 
situé sur uu mamelon de là son vieux 
uom de La Butte.

J'ai fait ici la rencontre d'un compa­
triote, des Tanneries-des-Rolland, près 
de Montréal. Le hasard nous avait sou­
vent fait voyager ensemble daus l’ornni- 
bua allant des Tanneries à la barrière et 
(le la barrière aux Tanneries. Des mal­
heurs l’ont obligé de quitter les environs 
de Montreal. Uuvrier capable, il ne lui 
a pas été difficile de se placer ici daus 
i'atclier d'un Monsieur 8. B. Andres, 
fabriquant de pierres tumulairea. M. 
Gosselin est très-estimô et s'occupe, lo 
soir, à donner des leçons de français dans 
des familles anglaises do buu ton. A- 
douné autrefois a l’intempérance, M. 
Gosselin n’a pas pris un seul verre de­
puis 18 mois qu'il est ici. C'est lui-mèmo 
qui m'a prie do livrer son nom aux co­
mmies de votre journal, 44 afin me dit-il, 
d'éddicr un peu ceux que j'aurais 4pu 
scandaliser autrefois Un voit c^ue
l'influence du malheur sur le caractère 
de ce père de famille a ôté comme l'in­
fluence de l'eau glacée sur le fer rougi : 
le valeuioux métal y frisson do, y souffre, 
pour ainsi dire, y rugit ; mais il s'y 
trempe.

Après avoir visité La Butte, la T’ointe,
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actes les grande principes de foi, do 1 
u charité et de conciliation, je me dis­

que 6es prières doivent être exaucées 
par le Ciel. Elles sont pour la France j 
un bienfait, et pour moi une source ; 

u nouvelle de consolation et d’espôran- ’

U
u
u

u ces.

( ' A jN \ O A .
QUEBEC, 21 J A N V 1 E R 1867.

Bref <lt* X. S. I*. le Pape Pie IX 
ft .llgr Uatliurgeou.

Il y a quelques mois,Monseigneur l'Ad­
ministrateur du diocèse déposait aux pieds 
de Sa Sainteté, par l’entremise de Son 
Eminence le Cardinal Barnabe, Préfet de 
la Propagande, un exemplaire de la 
Traduction française du 2s on veau Testa­
ment qu’il a publiée l’année dernière, et 
soumettait son ouvrage au jugement su­
prême du Chef do l'Eglise. Le digue 
Prélat vient de recevoir de la part du 
Saint Père un Bret signé de sa propre 
main, et conçu en des termes aussi liât- 
leurs pour lui que consolants pour ceux 
qui désirent étudier les saintes Ecritures 
dans cette Traduction. Nous sommes 
heureux de pouvoir taire connaître au­
jourd'hui à nos lecteurs ce document 
précieux, qui ne peut manquer d'intéres­
ser vivement tous les iidèles de la Pro­
vince, à qui l’ouvrage de Mgr. Baillar- 
geon est spécialement destiné. (1)
Vèntraôiïi Fratri Carolo Francisco EpUcopo 

Tloano, Administrator i Archidiœ- 
ccsis Quebccensis.

nus pp. ix.
Venerabilis Frater, Salutew et Apostolicam 

Benedictionem.
Cura illud in primis prospicien Juin sit Epi- 

scopo, ut gregem sibi creditum tueatura lupis, 
pabulisque salutaribus nutriat, utroque officio 
te fuoctuiii esse gaudeinus per vernaculam 
novi testainenti translationem. Ubi tniiu 
venenum passim ingeritur populo per vitiata 
sacrorum bibliorum exemplaria, opportunum 
prulécto autidotum ei malo adhibuisti,siiicerum 
fidelemquo omnibus objicieus Script urarurn 
textum, brevibus perspiouisque illustratum 
adnotatiouibus, quæ nativam divini verbi 
sententiam exponant. Et qaoniam omnis 
scriptura divinitus inspira ta utilis est ad doceu- 
durn, ad arguendum, ad corripiendum, ad eru- 
diendum iu justitia, per hujusmodi lectionem 
consuluisti etiam spiritali populi alimoniæ, 
eique instruendo idoueis armis adversus errores 
ac aptissima pietatia fovendœ ratione. Quibu* 
et illud accedet, ut heterodoxi rursum explo- 
sarn videant per hune iibrum calumniam ccn- 
tiea rejectam, qua vulgare couauevorunt, veti- 
tam eaao ab Ecclesia tidclibua Scripturarum 
lectionem. Gratulamur itaque tibi, tuoque 
operi amplissimum, quein opias, fructum omi- 
namur ; ejusque auspicem ci præcipuæ nostræ 
benevolentiœ pignus Apoatolicam tibi Beue- 
diotionem peramanter impertimus.

Datum Romæ apud 6. Petrum, die 22. 
Deoembris lSGO.Pontificatus Nostri anno xxi.

Plus PP. IX.

[Traduction, j
A Notre Vénérable Frcrc, Charles*François, 

Fi'êqut de Tioa, Administrateur de 
r Arch id iocèsc de Québec.

Pie IX, Pape.
Vénérable Frère,‘Salut et Bénédiction Apos­

tolique.
Protéger contre la fureur des loups le trou­

peau qui lui a été confié, et lui donner une 
nourriture salutaire, voilà où doivent tendre 
les efforts d’un Evêque : vous vous êtes 
acquitté de ce double devoir, en publiant une 
traduction française du Nouveau-Testament ; 
et noua nous eu réjouissons. Tandis que l’on 
cherche à répandre dans le peuple le venin de 
Terreur, au moyeu d’éditions corrompues des 
livres sacrés, vous avez opposé à ce mal un 
antidote bien opportun, en montrant à tou.i 
le textes véritable et exact des saintes Ecritu­
res, et l'eu ri classant do notes courtes et clai­
res qui exposent le vrai sens de la parole divi­
ne. El comme toute Ecriture inspirée de 
Dieu est utile pour enseigner, pour reprendre, 
pour corriger, pour former dans la justice, 
vous avez pourvu, par votre traduction, à la 
nourriture spirituelle de votre peuple, vous 
lui avez fourni des armes puissantes contre 
Terreur, et un aliment très-propre à nouirii 
sa piété. En outre, votro livre vient de nou­
veau réduire au néant cette calomnie déjà 
cent fois repoussée, mais que les hérétique* 
ont coutume de publier sur les toits, que TE- 
glise interdit à »es enfants la lecture des Sain­
tes Ecritures. Noua vous faisons donc no.- 
félicitations ; et vousretuerez de votre ouvrage, 
nous Taugurons, les très-grands fruits que 
voua en espérez. Fous vous en donner T as­
surance, en même temps que le gage de notre 
bienveillance toute particulière, nous vous 
accordons très-affectueusement notre Bénédic­
tion apostolique.

Donné à Komc, près de S. Lierre, le 22 
décembre I860, Tan vingt-et-unième de notre 
Pontificat.

Pie IX, Pape.

(1) Ce bref du Souverain Pontife va être 
annexé au Nuuveau-Tentawent. Les per­
sonnes qui ont déjà acheté cet excellent livre 
pourront se procurer, jraiis, une copie du dit 
bref à la librairie de AI. Léger Brousseau.

Un trio. V!Ordre aime les notes à effet ; c'est
, in . , ^ ... ! sa manie. Ça no serait i>aB rigoureuse-L Ordre, le Pays et la petite touille , y. i * .. n .’ TT . . . 1 , ment mal. s il chantait un pou moinsrouge de St. Hyacinthe viennent d exocu- , « . . . , 1 ,. , ; . .. taux. Apres avoir reproduit noire repon-ter un mirobolant trio sous nos lenotres. » 1 4 , ! . . s 1. . ... A . • « », se a son avant-dernier article à notreLes trois illustres virtuoses de la uemo- . , .. ,. ». , * . adresse, il some:cratio canadienne ont tait de leur mieux .> •, . .. . i En vente, il est impossible d»? taire

pour enlever les applaudissements de ; ,u r6pon8e |i!m8 ministôi-iellc^ïestà-dirc 
leur complaisante galerie, mais lue fans- plu# entachée d'erreur et de fausseté que 
ses notes ont tout gâté, comme nous al- | celle-là, et nous espérons que quand l'heu- 
lons le voir tout-à l'heure ; ce qui n’em- re des récompenses, attendue depuis si j
pêchera pas les claqueurs à gage d« ■oug'e^P? P«r «of? coiifrôro, sera arri-

. 1 , . T . vue, le Ministère lui saura gré de ses iu-trouver le morceau de premier choix et & . , j. , . 1 cessants eüorots pur promouvoir la eau- !
de proclamer 1 execution parfaite. sc des protestants du Bas-Canada.”

Le motif do la pièce est : la question 
de l'éducation.

Pauvre Ordre, va ! Il oublie qu'il a
^ Les trois virtuoses ont ! a ^gez longtemps ministériel, lui a us* 

brodé sur ce thème en apparence 6i ari- j alors que ses amis étaient au pouvoir, 
de les splendides variations suivantes : 11 p; . ait que, dans ce temps-la, quand il

Napan, Menoudy, etc., nous reviumer 
sur nos pas, mon cocher et moi. Je lui 
demandai où était situé le fort Beau- 
Séjour et quel chemin y menait. Tout 
Acadien qu’il était, il ne put rien m’ap­
prendre : il n'avait jamais vu ce fort, 
quoiqu’il fût né dans ses environs, et 
quoiqu’il eût maintes fois passé à quel­
ques arpents de ce lieu. Je dus m'a­
dresser a un Ecossais qui ne connaissait 
pas de tort Beau-Séjour, mais un fort 
Cumberland, erected, formerly by the 
French. Le temps a presque effacé le 
nom de ce bastion. Eu Canada même, 
où nous avons pourtant la religion du 
souvenir, combien n'y a-t-il pas d’endroits 
inconnus, négligés parce qu'ils sont près 
de nous ? Le pins souvent, c’est la diffi­
culté d’obtenir les choses qui en fait tout 
le prix à nos yeux.

(A continuer.)
J ran-Bàj*tistjœ.

44 les catholiques du liant-Canada sont 
sacrifiés parce que M. McGee ne va pas 
les représenter eu Angleterre ; le Cour­
rier du Canada est lin hypocrite parcc- 
qu’il n'a pas, lui organe religieux, pro­
testé contre cetto abomination ; le Cour­
rier du Canada est vendu au ministère.'’ 
Ces deux dernières variations ont été 
répétées sur le même ton et ont paru 
produire beaucoup d’effet sur les gamins, 
qui, en musique politique, adorent l'u­
nisson de voix fêlées.

Nous ne voulons pas qu'il soit dit que 
nous avons laissé passer sou6 silence ce 
tour de force de gosier, et nous allons 
faire notre possible,pour en donner à nos 
lecteurs une idée aussi exacte que possi­
ble.

Commençons par le motif de la pièce.
La pièce eu question est une pièce 

tout-à-fait nouvelle pour les démocrates.

faisait une réponse à un journal de l’up- 
position, elle était nécessairement enta­
chée d'erreur et de fausseté ! ! ! Est-il poa- j 
sible de se chanter plus franchement 
pouille ? Décidément, notre confrère a 
la manie du suicide; et le meilleur ser­
vice q» on pourrait lui rendre, serait de 
lui arracher l'instrument qu’on lui a mis 
si imprudemment entre les mains.

Fins loin Y Ordre nous chante un tas 
de gracieusetés dans le genre de celles- 
ci : vous êtes pi «s ministériel quccatho 
lique ; vous mentez odieusement.

La seule note un pen sérieuse qu’il y 
ait dans la partie de VOrdre est celle-ci :

44 II est de fait qu’il (M. Galt) s'y 
trouvait en qualité de représentant de 
la minorité protestante du Bas-Canada. "

Non, mossieu le virtuose, votre der­
nière assertion n'est pa de lait. \ ous 
citez pour vous appuyer la Montreal tfa-

L es pièces de prédilection de la petite [ set te / nous avons pour vous contredire
galerie démocratique avaient toujours 
été, jusqu'à ce jour, celles dans lesquel­
les on insultait plus ou moins grossier - 
ment la religion et le cieigé. Les virtu­
ose?, pour grossir leur auditoire, ont ris­
qué un coup d'état ; iis ont changé du 
tout au tout leur progiamme ; à présent, 
on chaire à tnotéte : 44 Vive la religion 
catholique, vivent ses ministres, haro 6tir 
la presse couscrv<ttrice qui les compro 
met et les sacrifie à son servilisme minis­
tériel." Les habituée ne se sont pas trop 
formalisés; ils ont compris qu’on chan­
tait tout cela pour rire. Quant aux ca- 
’lioliquec qu'on voulait attirer, ils ont 
compris, de leur côté, qu’on voulait ten 
tire un piège à leur bonne foi, il» ont 
compris que cette fureur de religiosité 
ne durerait que juste le temps qu’il faut 
pour permettre aux virtuoses d’empocher 
un peu de popularité, et ils lèsent laissés 
t’égosiller in deserto.

Voilà l’historique du mot if de la pièce. 
Bassons maintenant aux variations.

La première variation est un contre­
sens dans la bouche d'un virtuose démo­
crate. Depuis trois ans, on hurle tous 
le? jours dans le camp de la démocratie 
que AI. McGee est un apostat, un hom­
me sans principes religieux et sociaux : 
un homme auquel il serait de la dernière* 
imprudence de confier la il! sion la plus 
banale, la plus insignifiante; un homme, 
enfin, capable *1 • trahir la moilîc» ro des 
Causes et ses meilleurs amis.

Aujourd'hui on chante encore cela sur 
tous les tons ; seulement, pour que le 
pot pourri soit parfait, on aj< im : 44 in­
fortunés catholiques du liant-Canada, 
vous voilà sacrifiés ! AI. McGee, qui 
vous aurait si bien défendu, ne va pas en 
Angleterre ; vos protecteurs naturels, la 
presse conservatrice du Bas-Canada, 
vous ont abandonnés."

Pendant qu’on chante cela avec en­
train sur la première colonne de la 
feuille, on entend dans le lointain (la 
seconde colonne) une foule de petites 
voix glapissantes qui répètent à tire-la­
rigot : 4* M. McGee est un traître ; M. 
McGoo est un upostat ; malheur à qui 
place en lui sa confiance/''

Et la galerie, qui n’est pas tenue de 
comprendre les plus grossies écarts de 
logique, éclate en applaudissements fré­
nétiques.

Les deux autres variation?, celles dan? 
lesquelles on fait entrer le nom du 
Courrier du Canada, sont des plagiats. 
Eiles ont été composées exclusivement 
pour le compte des journaux rouges ; 
eile? leur vont à merveille.

Les hypocrites ont été de tout temps 
et seront toujours ceux qui mettent toute 
leur habileté à ménager la chèvre et le 
chou, c’est-à-dire l'Eglise et ia Révolu­
tion, le ch-rgô et l'Institut excommunié; 
ceux qui, comme VOrdrchantent un 
tout petit couplet de protestation coi tre 
les tendances de l’InBtitutuxcouiuiun ié, ci 
qui, le lendemain, entonnent à pleins pou­
mons : longue vie au Pays\ c’est-à-dire 
longue vie à l’organe reconnu, attitré de 
ce même Institut.

Les vendus, ce sont ceux qui oui 
prostitué leur plume à la démocratie, 
dans le seul but de 6e faire applaudir 
par un entourage à intentions plus que 
suspectes ; les vendus, ce sont encore 
ceux qui ont fuit un pacte avec des amis 
politiques, un pacte qui oblige les con­
tractants à tout sacrifier au parti.

Un mot, en terminant, des trois vir­
tuoses. Commençons par VOrdre} le 
serin du trio.

le témoignage de la Jhnerve que vous 
n’avez aucune raison do soupçonner 
moins bien renseignée. Or, la Minerve 
a nié, depui? la publication do la note 
de la Gazette, que M. Irait soit allé en 
Angleterre comme représentant-des pro­
testants du Bas*Canada. Quelle raison 
avez-vous d'ajouter plus de foi à l'infor­
mation de la Gazette qu’à celle de la 
Minerve f

Le Pays affectionne le t«»n grave, les 
roulades sonores. Four donner à sa par­
tie plus de son miiié, il l’a ornée de nu­
méros : question N° 1 ; question N° 2 ; 
qliesM«*n N° 3. La note lu plus saillante, 
est précisément la double croche que 
nous venons de relever dans la oartie de 
VOrdie. La repense que nous venons do 
faire à V Ordre peut servir do réponse h à 
ses trois questions-numéros. Ii y a enco­
re, dan? la partie du Pays, nombre de 
petites douceurs à notre udiesso ; mais 
passons par dessus cela.

La petite feuille rouge >le St. Hyacin­
the ! Ah! en voilà une gailiarde qui 
fera sou chemin ....! Dlus ru?ée que 
ses deux associés, elle chante habituelle­
ment en patois ; ça donne du chic. C'est 
elle qui jolie le roie de soprano dans le 
fameux trio. Elle manie admirablement 
la voix de tète ; ce qui ne veut pas dire 
qu’elle ait toujours la tète à elle.

Voici la roulade la plus remarquable 
de la partie «lu susuit virtuose:

“Mais paidon, grand homme! Nos 
intérêts—a nous Cuuadit-ns faançais, sont 
sont aussi en jeu : ce n'est pas pic nous 
ayons confiance dans P habileté vt P ortho­
doxie de J/. McGee : il ne , oc?ède ni 
l’une ni l’autre de cos <p alités—mais en- 
tin un peu plus de souci pour la pr Sec­
tion de nos droits les plus sacrés vous 
siérait à merveille, 6 vous surtout qui 
vous y prenez si d’avance pour taire do 
Al. McGee notre Hercule catholique au 
sein de la délégation.”

En somme, et pour en finir, les trois 
virtuoses sont dignes de ia pièce, com­
me la pièce est digne d'eux.

Nous regrettons seulement que le chef 
delà bande n'ait pas,en terminant, chan­
te a nom de ses camarades, le couplet 
suivant d'une vieille chanson très en vu 
gue dans nos campagnes, pour engager 
le Défricheur, T Ere Nouvelle, et 1’ Union 
nationale, à donner, eux aussi leur 
concert ;

Voilà 1a fin de ma chanson ;
ChanieE-cu donc une autre.

. Chantez-la Bur un plus beau tou,
Vous le pouvez, vous autres.

Encore lo Pays eu défaut. Four cou foudre 
le Courrier du Canada, il cherche à faire 
croire que Thon. M. Galt a la mission expres­
se de protéger à Londres, les intérêts religieux 
de la minorité protestante du Bas-Lauada; que 
cette nouvelle a été annoncée officiellement et 
que personne ne Ta niée.

Le Fays ne se rappelle plus qu’en novembre 
dernier nous avons nié solennellement que 
telle fut la mission de AI. (Jait, et la connais­
sance que nuus avons eue des arrangements 
ministériels nous autorise à répéter cette déné­
gation. Al. Galt est allé en Angleterre comme 
tin:.'.acier, pour y poursuivre, au nom du gou­
vernement, d’importantes négociations com­
mencées du temps qu'il occupait le porte-feuil­
le des finances. Le nom de AI. Galt fait au­
torité en Angleterre daus le monde financier, 
et la presence de ce monsieur douuo une gran­
de force morale à la délégation.

Du reste, Al. Galt fut-il chargé spécialement 
de défendre les intérêts religieux de ses com­
patriotes, les catholiques du Haut-Canada n’eu 
seraient pa* plus mal parce qu’ils ont, eux aus­
si, un représentant du leur cause, THon. Al. 
Cartier. L’hon. Proc. Générai, il est vrai, 
est du Bas-Canada, et il parle la langue fran­
çaise, mais quand il s’agit d’une question re­
ligieuse, il suffit d’etre catholique pour être 
autorisé à représenter des catholiques. Or il 
leur adonné sa promesse solennelle qu’il était 
là pour veiller à leurs intérêts. Nous enten­

dons déjà le Fays nous crier qu’il n’a pas con­
fiance dans co défenseur ; mais que nous im­
porte */ Les catholiques du Ilaut-Canada on 
sont satisfaits, o’est lo principal. Pauvre Pays 
qui, eu voulant trouvor lo gouvernement on 
fuuto par Tnbsonce à Londres d’uu envoyé ca­
tholique du Haut-Canada, no s’aperçoit pas 
que sou reproche no s’adresse qu’au clergé 
mémo de llaut-Cauada, qui a jugé a propos 
de s’abstenir. C’est toujours hi même histoire 
do Gros Jeun instruisant son curé.

Lo Pays prétend que Thon. Al. John Rose 
est allé à Londres pour défendre, lui aussi, les 
les intérêts protestants. Notre confrère n’est 
donc pas bien sûr que AL Galt soit revêtu de 
cette mission ; mais qu’il so rassure. M. Ro­
se, pas plus quo AI. trait, n’est passé à Londres 
dans co but. AI. Rose }T est allé s’entendre 
comme arbitre nommé pur le gouvernement 
anglais pour régler certaines limites entre les 
possessions anglaises ut le gouvernement des 
Etats-Unis; après quoi, si le temps le lui permet, 
il ira rejoindre sa famille à Rome. Pieux can­
canier et saint calomniateur, coutcntcz-vous de 
gémir en silence : nos intérêts religieux sont 
plus protégés quo jamais et ils pourront encoro 
longtemps tenir tête à la démocratie.
—(Minerve.")

——

Nouveau journal.

Nous avons reçu les deux premiers 
numéros d'un nouveau journal fondé, à 
Chicago, sur les débris de Y Indépendant 
mort d'inanition.

Le non veau journal a pour titre V Obser­
vateur. 11 paraîtra de x fois par semai­
ne ; prix d'abonnement ; $4.

U Observateur sera républicain pour 
les lecteurs américains, et annexionniste 
pour lue lecteurs canadiens, s'il en a 
jamais.

Malgré n«»s sympathies personnelles 
pour un de s rédacteurs, M. L. II. 
Fréchette, nous ne pou von? souhaiter 
succès à un ;o- : nal qui ?c présente sons 
de telles couleurs.

Ëtul.'-t ni-.

L'orgaue eu président Johnson a prévenu le 
parti radical, daus un article énergique, (pic le 
président Johnson était décidé à soutenir par 
les armes la position qu’il u prise vis-à-vis du 
Congrès.

Grande nouvelle ! ! !

Non* avo is le plaisir d’annoncer que 
d* sBv.ll. ?, liOiniiiam .cT;ès-Revcieuj L. 
Laffèche, V.-G., Evêque d’Anlhédone, en 
l’/vitbiim-, et Caadjatenr de Mgr. i’Evè- 
q ne des iroie-Ri vicroh, cum s accession is 
jure, sont arrivées en cette ville, mardi, le 
15 courant, et lui ont etc remise? dan? 
l upres-midi du memo jour. Cet événe­
ment, il est inutile de le dire, portera lu 
j* ie dans tous les cœurs, et ajoutera à 
l'Episcopat canadien déjà si distingué 
une nouvelle gloire.

Dupuis que ce qui précède est écrit, nous 
avons lu daus la Minerve du 10 :

“ Il doit y avoir aujourd’hui à T Evêché de
Aiontrcal une assemblée do leurs Grandeurs 

4* le» Evêques ne la Proviuce.
44 11 s agit de proposer sept candidats pour 

“ trois sièges épiscopaux. 11 faut d'abord rem- 
44 placer Algr. Piusommult, qui a résigné le sié- 
“ go do Sandwich, et nommer un Coadjuteur 
44 à Sa Grandeur Algr. des Trois-Rivières. Les

candidats pour ce siège ont déjà été nommés ; 
44 mais lo liév. AL L. Lafîèche, inspiré par 
44 une humilité qui saura être appréciée, mais 
44 qu’on ne peut s’empêcher de regretter, a rc- 
%i fusé d’accepter.”

Non? regrettons, à notre tour, de voir la 
Mincru< duui le nom symbolise la prudoucc, 
tenir uu langage si téméraire, si indiscret, 
daus une affaire aussi grave que celle de la no­
mination de AI. le Grand Vicaire L. Laflèche 
à la dignité épiscopale, ci de sou prétendu 
refus, et donner cours à sou affirmation pré- 
matuiée daus toute la presse. La Minerve 
marche un peu trop vite au devant des nou­
velles, ce qui la conduit parfois dans des écarts. 
Ces écarts seraient sans importance, s’il ne 
s’agissait que du prix des denrées ou Je cer- 
tainsylii/3 divers; mais il n’ou est pas ainsi, 
quand elle met on causo des dignitaires ecclé­
siastiques, et qu’elle compromet par avance 
leur conduite.

Nous ne pouvions laisser passer de tels 
avancés sous silence, et nous sommes allé à la 
source do renseignements certains. Nous 
sommes heureux de pouvoir annoncer à nos 
lecteurs et à la presse que la nouvelle de la 
Minerve est absolument inexacte.

Des Bulles out été, en effet, adressées de 
Rome à Al. le G. V. Latleehe, comme nous le 
disous plus haut. Elles sont arrivées aux 
Trois-Rivières, mardi, le 15, à midi. Elles lui 
ont été présentées par Sa Graudeur Algr. des 
Trois-Rivières, dans le cours do l’après-midi. 
Algr. Laflèche n’a point refusé.

Il a reconnu au contraire qu'il devait ?uu- 
mission et obéissance à l’Eglise ; mais on re­
cevant les Bulles, vivement ému, il a demandé 
quelques jours pour prendre en sa sérieuse 
considération ia position critique où il se trou­
vait. Peut-être désire-t-il aussi chercher quel­
ques prudents conseils, ou faire quelques res­
pectueuses représentations ; nous pouvons le 
croire, vu la graudeur do la charge qu’on lui 
impose. Toujours, il n'a point tenu la con­
duite peu sage que la Minerve fait supposer, 
involontairement, croyons lo, eu disant à Mon­
tréal, ie lü au matin, que AL le Gr. V. La- 
flèche arefuné des Bulles, (chose grave), qui 
no sont arrivées do Rome aux Trois-Rivières 
que le 15, à midi. De la sorte, Nos Seiguours 
ne pouvaient être, non plus, en route ce jour 
là, pour lui trouver uu remplaçant le leude- 
man.

La Minerve n’est pas toujours heureuse au 
sujet de Algr. Laflèche. Nous espérons que 
sa funeste affirmation nu sc réalisera pas. On 
(lit qu’avec lus Bulles sont arrivées d’autres 
lettres très-pressautes. Nous peusons d’ail­
leurs, avec des personnes sages, qu'il est extrê­
mement difficile pour le nouvel Elu de se sous­
traire à la dignité à luquolle l’Eglise l’élève. 
C’est la seconde fois que ie Souverain-Pontife 
le nomme à l'épiscopat. Les premières Bulles 
le trouvèrent malade à la Rivière Rouge, ce 
qui lui était alors une excuse valable ; aujour­
d’hui il n'en est pas de même, et il est à croire 
que Sa Sainteté ne voudrait pas les laisser sans 
effet. Ses qualités personnelles, que porsonne 
u’iguoro, iu recommandent si hautement au

choix du scs supérieurs qu’elles no lui laissent 
guère d’issue. Enfin, les circonstances parti­
culières où 60 trouve Algr. Laflèche, soit par 
rapport à Algr. des Trois-Rivières, dont il par­
tage le fardeau depuis longtemps, soit par rap­
port au Diocèse, daus les affaires duquel il est 
déjà si fortement engagé, font de son accepta­
tion une sorte de nécessité.

Pour son humilité, ollo est profonde, nous 
lo savons, et lui fait certainement redouter un 
tel honneur. Toutefois elle ne saurait être 
goûtée, comme le dit lu Minerve, par ici du 
moins, si elle le portait à résister, même dans 
les limites de l’obéissance, aux voeux réunis de 
toute la ville, de tous les diocésains, de tout le 
clergé, de son vénérable Evêque, dos Evêques 
de la Province, et à la voix réitérée du vicaire 
de J. C. Kilo causerait plus do chagrin que 
d’admiration. Nous espérons fermement, pr ur 
lu consolation de Mgr des Trois-Rivières, pour 
la joie des fidèles et Thonueur de l’Eglise, 
qu’elle ne l’entraînera pas si loin.

Nous croyons plus volontiers en eu moment 
à la générosité de son cœur que nous connais­
sons ; et nous avons la pleine confiance qu’a- 
près s’êtro sacrifié une fois, dans des pays 
lointains, pour le salut des infidèles, il ne relu 
Hcra pas do le faire, dans sa patrie, pour le 
soulagement de son supérieur et l’amour de 
ses frères.—(Journal des Trois-Rivières.)

Le R. P. Langlois O. S. U., dant nous avons 
annoncé le départ il y a quelque temps, s’est 
rendu heureusement eu Californie, but de son 
voyage. Il demeure actuellement près de San 
Francisco au sein d’une communauté de Do­
minicains.—(Courrier Je NV. Hyacinthe.)

—

NOUVELLES A M EKICAINES.
(]\ir voie Téléyraphiyue.)

New-York, 17 Janvier.
Des nouvelles de la Havane du 12 courant, 

disent quo la petite vérole continue à sévir à 
Alatamoras. 11 y a eu 50 morts daus une seu­
le journée.

N vw-H aven, 17 Janvier.
Nous avons eu aujourd hui, une tempête 

accompagnée de neige telle quo nous u’en 
avions pas eue depuis dix aus. 11 est tombé 
au moins 20 pouces d’épais de ueige.

Alemphis, 17 Janvier.
Le steamer FlatviUr, qui est parti d’ici 

cette après-midi pour Vicksburg, a été frapper 
sur les débris d’une canonnière submergée, et a 
sombré environ dans l’espace de trois minâtes. 
Ou pense qu’au moins 100 persouues se sont 
noyées. Il y a\ ait aussi à bord près de 10 
femmes et enfants j presque tous sont perdus.

New-York, 13 Janvier.
Il s’est élevé hier soir ici uuu furieuse tem­

pête de veut qui a poudré toute la nuit. La 
neige s’est amoncelée en quoique** endroits à 
à une hauteur de 8 pieds.

DtalN-üiilN.

(du Courrier Jes Etat*- Unis du 12.)
La question de la mise en accusation du 

l’résident marche rapidement vers un dénoue­
ment. Ennemis et partisans do Al. Johnson 
paraissent également décidés à en finir avec 
cette affaire, avant lu réunion du prochain 
Congrès qui, eu vertu d'une résolution votée 
par les deux Chambres, aura définitivement 
lieu le 4 mars prochain. Les radicaux ultras 
espèrent recueillir uu nombre do témoignages 
suffisant pour dresser un acte d accusation ca­
pable de rallier, dans des circonstances dou- 
nées, les suffrages de la majorité républicaine ; 
ils pensent d’ailleurs que le Bré.-idunt leur 
fournira l’occasion de présenter leur projet, 
daus uu de ces moments do surexcitation si 
fréquents au Capitole, et ils comptent qu’un 
l’ois engagés dsns cette voie, iis entraîneront à 
leur suite les membres encore hésitants, mais 
dévoués eu somme au parti qui lésa élus. Les 
conservateurs, de leur côté, espèrent qu’uuc 
courte investigation convaincra leurs adversai­
res de leur impuissance à déposer lo chef du 
pouvoir exécutif, et ils paraissent persuadés, 
en outre, que si le projet de AI. Ashley n’était 
pas abandonné, il conduirait infailliblement à 
une scission du parti radical. Dans eus dispo­
sitions d'esprit, touH les deux poussent, avec 
uu aebaroemeut égal, la question vers une so­
lution.

Eu attendant, le comité judiciaire do la 
Chambre siège en permanence et poursuit 
Tiustructiou de ce fameux projet de procès. 
Après AI. Ashley, AI. Forney, le dead duck 
de la Maisou Blanche, a été appelé à formuler 
lus griefs qu’il peut avoir contre AI. Johnson, 
et Dieu sait s’ils sont nombreux. Un cer­
tain nombre d’autres témoins à charge ont été 
cités à comparaître devant lo comité. Quant 
aux témoins à décharge, il n’en est pas ques­
tion. Pourquoi ? pourquoi aussi ce huis-clos 
inquisitorial, ces portos closes, quand il s’agit 
de la mise en accusation du plus haut fonc­
tionnaire de l’Etat. Pourquoi faire la pente 
si douce à l’imposture '/ Il n’est peut-être pas 
sans intérêt do connaître quelques-uns dea an­
técédent deco M. Asholey, do l’Ohio, qui n’a 
pas craint de soulever cetto grave question 
d’impeachment, en se faisant P accusateur pu­
blic du Président. Ses nntécédeuts ne seraient 
rien moins qu’honorables, si nous ou jugeons 
par les lignes suivantes, empruntées au Repu­
blican de Washington d’avaut-bier.

Ce u’eot pas sans raison, dit notre confrère, 
que le rôle d’accusateur joué par M. Ashluy a 
évcllié ici dos sentiments de dégoût. En 
feuilletant les archives des comités du Con­
grès, on peut, en effet, se convaincre que Al. 
Ashley s’est rendu coupable de malversations 
(jui auraient dû le perdre pour toujours de 
réputation aux yeux de ses constituants.

Il suffit de lire, dans le procès-verbal n. 47 
de la Unie session (10^3701110 Congrès, le rap­
port d'un comité spécial formé le 28 février 
1863 sous la présidence de P honorable II. G. 
Blake. Il ressort de ce document, qui est assez 
volumineux, (pic AJ. Ashley n’a échappé à un 
imjmaehmcnt que grâce à un vice de forme 
daus Pacte d’arcusatiou. Il était accusé de 
corruption, dans l’exercice de scs fonctions 
ufficiellos, u en faisant nommer AI. F. Chase 
inspecteur général du Territoire du Colorado, 
moyennant une somme d’argent primitivement 
vorséo.”

L’espace nous manque pour reproduire les 
dépositions qui out été faite devant le comité ; 
mais le grand impeuchcr mériterait certaine­
ment que cette reproduction eût lieu.

Parmi les piècos qui ligureut au dossier se 
trouve une lettre d’Ashley, datée du 2 février 
1861, dans laquelle il signale à Case l’impor­
tance et les avau Lagos de la place «P inspecteur- 
général. 44 Un habile homme d'affaires, dit- 
il, peut facilement y amasser do 50 à 100 
mille dollar», ” et il ajoute : 4< Je veux que 
mon frère soit votre principal employé. ”

Dans une autre lettre, en date du lo 
do la même année, Ashley infur,/ T Ular» 
I affaire est on bonne voie et S0 « 

i assurer des votes do la déni,h.Vi , afm <lt
□a et de l’appui du sénateur U,? 'n l’,lüdij- 
promis de leur luisaor lo choix d,. ’ l,'Ul' i 
aux emplois subaltern, 
autonsé par lettre à conclure c«,tc S°- * ^ 
ajoute qu’il entend être associé uveeS^018 
toutes les questions relatives auv “dsna 
terres. x «serves de

Tel est le représentant immaculé oui 
le chef magistrat do la nation » p1
ruptivemeut abusé do ses pouvoir "n u>r’ 
convenir 4u'il n’est guère daa- soi, Ji ^

NOUVELLES D’EURope 

(l'ar la Telegraphy Transailaaii,,,,,

r - Londres, 18
Les journaux d’aujourd’hui font L

josSf""* ■*« ‘W,, s:

■ . . . , „ Florence, 18 jant
Lu ministre des finances de l’Italie u ù, 

firmé 1 avis que le gouverne,.mut a | W ^ 
de taxer les biens eeclésia0tiques \um,T 
curreuce de six ceuts millions do livré!.

l ? .... . Londres, lîj janVi
Lue dépêche du comment uunouoe 

a découvert.uu complot püur assassiner u'i
cha d Lgj-pte. Les chefs du eouvorn, , 
en faisaient partie. ^ küieo:

, . l'iris. 18 jaur
Le banquet offert par les américain, a u 

James (xordou Bennett, jr„ a ou lieu Lierréh 
Le miu.stro américain et ks représentant, j , 
légations étrangères y assistaient. La B,
été spleudido. a

Mercredi soir, .1 y a eu aux Tuileries „
grand bal eu 1 honneur du propriétaire de l’//ré 
net ta.

L’empereur fit l’impératrice ou. félicité «. 
souuollem ut 1 bote de la soirée sur sou vovL 
hardi. ;

1 • • ^
« ai ts i>i vu us.

—Hier uu matin, chez los Kév. Père, Jéjw. 
tes, Mgr. l’Administrateur a donné la »„U!ure 
cléricale à huit de leurs uouces :

Samuel U. Frisbee, Pat. iek llalpin, Joseph 
M. ïerge, Wtllium l’arduw, David liant,
Jean 15. l’rendergast, Francis Smith, Adrien’ 
Turgeou.

^ mécanique.—Al. Frs. N ad eau, du faubourg 
St. Jean, a fait fonctionner hier devant nou» 
une pompe à feu portative do sonmveniioD. La 
mécanisme de cette pompe est uès uituple, .-i 
simple quo lu premier ouvrier venu peut ré­
parer un accident quelconque Mirvcnu jkq. 
dant lu fouctiouuumunt. La pumpe est munie 
de deux doubles cylindres et lance à la tou 
deux jets d'eau avec une force surprenante. 
Quatre hommes peuvent faciieuieut ia Dire 
fonctionner.

ECOLE M! lit ai UE.—AI. Faul Emile Duvii 
fils do Ls. S. Duval, Eer., Itégi&trateur et 
avocat, Trois-Rivières, a obtenu un certifiât 
de Seconde Classe, à l’école militaire du otite 
ville après avoir subi uu brillant examen devant 
le major Warren.

—Aujourd’hui est le 46me auuiveruire da 
Sacre de Monseigneur Lartigue, premier Eve* 
que de Alontréal.

—Le contrat pour entretenir de glace, pen­
dant ia saison, un espace de 6 pieds autour 
du vaisseau de Sa Majesté l’Auioni, a été 
accordé à Al. Davidson, charpeuticr du navi­
res, pour la somme de £6üU.

—Les recettes du télégraphe transatlantique, 
du 28 juillet uu 21 décembre, out étédeXSlü 
par jour, soit £296,000 par aimée.

Depuis la baisse du tarif, c’est-à-dire, depuis 
le 1er novembre, les iccettes ont été en m> 
yenne du £874 chaque jour.

—Frs. Fournier, de Sto. Angèle, comté d« 
Rouville, quitta sa .résidence le 26 décembre, 
disant qu’il reviendrait sous 3 jours. Le o 
courant, on a trouvé son corps sur la terre 
de Al. Hubert Benjamin, de Ste. Angèle.B 
verdict du jury qui a fuit l’enquête a été qu 
était mort de froid. Le défunt était âgé de 
ans.

—On écrit do Cubourg, llaut-Cauada, lo 15 
janvier :

44 Un accident terrible, arrivé on cette viu 
hier, a causé la mort de Aime Cockburn, n-eK 
du Solliciteur-général du Haut-Canada. ^ 

li Vers los sept heures du soir, Mine Joc| 
burn était à écrire une lettre près d’un feu - 
grille. S’élaut levée pour plier sa lettré, I 
feu prit dans ses vêtements et avant qu on fJ 
arriver à sou secours, elle avait déjà reçu 
brûlures mortelles.4E11c mourut la nuit roêiue 

44 AI. Georges E. Carter, son gendre, if 
tellement brûlé eu voulant secourir Mine U* 
burn, qu’il a été contraint do preudre le ut-

VA1UETES.

—Lo Fiyaro du pays de (JftUX,—Pu^‘*e 
pièce curieuse que voici :
- Certificat d'un maire (à propos de.. J"*}'-

Nuta.— Notre estime pour la commuer _
........uous fait un devoir de taire le u0iu

i maire. Nous copions textuellement • ^ 
Une. louve tjui était un loup. •“ ' üUS’.!^|>

signé, maire de la commune de...... »ttr I.
(iiio le nommé Michel, cultivateur c 
FESSEUR à la destruction des ^ 
PUANTES et habitant de ce village, nous ^ 
duré avoir tué une louve près J» {IJJ !. v 
bois, DONT IL AVAIT HENUON 1 ^ 
PATTES ; nous nous sommes trwwpor - . 
suite sur les dites pattes, aceowpag 
notre adjoint qui* de suite reconnuJ 
non pas assommée d’un coup de u- » 
bien avec uu brin de fayot.

44 Venant à constater exactement 
de l’animal, nous avons reconnu 4U . c 
louve ÉTAIT UN I.OUP, |>our 1“lue"*vl;W 
nous N'AVONS PAS EXTRAIT LKs _ 
do son rot ni accordé la primo q ^

sou

de son cor ni uceorue i» r *— 1 
loup seulement, toujours aveu 110'.Lu JJ’ 
AUQUEL NOUS AVONS COU^ 
OU Ji ILLES pour être annexé “"F., 
tific.it, et servir il M. lo prélut pu P 
avons signé avec l’adjoint.

— Lu jour de Noël, bien p* 
l’honneur do l’enfant-Jésus, n ^ -|jODDeo 
jours lo désintéressement aux -
Ainsi, James Smith est accuse d av
un0010* . i i -a uü les, venThurston, un marohand de volaM a 

««twit-nun nréveuu uue dinde, 1 4de vendroau prévenu uue



LE COURRIER DU CANADA
BOUri «a

vo-
, il lo vit prendre bou

jivant y°f, ' ji courut après lole fuivani u« ; ' j! c0urut aprôs lo vo-'ferïût uÆ au violon. Il comparai

fabricant d'aliumotU» 

+ vous a vu mettre une oie

50US votre v08t®‘ . yolro Honnour 1
de volailles. Eu volant dos

oie» • p'eat vous qui êtes uue oie .

ceM“e8rTc°hUand de volaille qui ne comprend

F15- cfir Votre Honneur.
“ J’eD ?uf t a Smith.—“ Et si le marchand
U nas vu, puisque vous dites que 

do votre part,qu’aurievous liut

-J" Bui« taquin, Votre Honneur,

Jî?- ‘-■-s- ft s £*,........

RÛT. WM. a. DOWNS} Howard UN. LY., écrit—“ Le 
Régénérateur universel des cheveux de Mad. S. A. 
Allen a eu lo succès do régénérer mes cheveux, et 
cet article de toilette n’a pas d’égal. Il nettoit' la 
chevelure et lo crâne, fait disparaître sa rudesse et 
sa sécheresse, et produit toujours la douceur, la 
ouplesse, et le luBtre naturel si nécessaire à la 

chevelure humaine. ” En vente chez tous les 
Droguistes. Dépôt, 193, rue Greenwich, N* Y.

IG

u marchand.—!! m’injurie !
priant-—Voua êtes UUO (

»
oie

une idyio 
Une jeune bergère assise sur

i5“i,h “utrat — Smith, vous furies mieux 
, ll tdre à H question que je voua ai posée. 
gfSehMdnovou8uv.it paa vu, qu au-

rlS8,Kndion0i"BPir6-Je I'a.urai8 don-
pauvres. M- le mag.strat !

“Va r cas nobles paroles, prononcées avec 
u«r e magistrat sansentra.lles 1 a condam- 
jS moisde work.bouse.

_Un notaire ii son clerc : „
_Vtu présenté ma note do frais à M ... ?

.—Oui, monsieur.
_Qu’a-t-il répondu !

jl p’a dit d'aller au diable.
“ft après, qu'as-tu-fait ?
_jla foi, monsieur, je suis venu vous truu-

rer.
—Quoiqu’un avait commencé 

ruTCc vois : Une jeune bergère 
kerbette ; eu dit au nmeur, j anuo assez
roue bergère, mais je n’aime pas votre air 
bits (berlette.)

_Q„.,nd on décida de mettre des ban- 
mettes dans le parterre de la comédie italienne 
Lr ,,ue les spectateurs fussent turs, un plai- 
aut dit : qu’importe que nous soyons à six 

su ù quatre <
_Un farceur de pâtissier français établi 

i yeBjse avait décoré sa maison pour l’entrée 
1 Victor-Emmanuel. L’iuscription principale 

riait: Je pâtissais, vous pâtissiez, noua

tiaSOUS.
_Çit-git# oui git pur la morbleu !
U cardinal do Richelieu, 
ht ce qui cause mon ennui.
Ma pension avec lui î

_(ju écrivain dictait à son secrétaire : 
Monsieur, vous ôtes mai informé.............. Le se­
* aire, qui n'a pas inventé le fusil à aiguille, 

vit : Monsieur vous êtes malin furmé.

-La demoiselle J ulie A......... , âgée de vingt
, ouvrière on casquettes, travaille dan» un
i, r do la rue Suint* l’aul. Depuis quelque
j. . die rencontrait soir et matin un grand 
ie hum m o aux allures engagées, à la mise 
que élégante, qui lu poursuivait de ses ro­
is et de se» soupirs.

d jour, elle reçut de lui une lettre dans 
idle il déclarait qu'il serait le plus heureux 
hommes h elle consentait â devenir sa 
me. Cette lutte, signée Georges D..., 
c«5ciir, se terminait ainsi :
Dans ma profession, je gagne beaucoup 

gent. J’apprends aux hum mes so faire 
lecter et à protéger les femmes ; donc, 
emi voire protecteur si vous le voulez

Mi.
Llheuicusemcnt pour le professeur, .Julie 
sur le point do se marier avec Alfred R..., 
rier chapelier. Elle chargea son patron 
aire connaître à Georges qu’il ne devait 
server aucuu espoir de la conduire un jour 
Mil M. le maire.
-C'est bien, dit Georges, après avoir éeou- 
■3 explications du patrou, un professeur 
me moi ue se rend pas sans combattre, 
it il s’éloigna en faisant des gestes mena­
is qu'on attribua, sans y attacher d'impor- 
ce, au mécontentement qu'il éprouvait de 
•oir pas réussi dans ses projets, 
depuis quinze jours, Julie ne l’avait pas 
i. Hier soir, vers huit heures, étant au
* de sou fiaucé Alfred lt... elle passait 
du Figuier, d’ordinaire déserto à cette 
re, iorsquo Georges, on proie à une vive 
tatioD, vint â leur barrer le passage : 
i adressant â Alfred, il dit :

—Je suis professeur, donc jo puis vous bri- 
r comme verre; voulez vous, oui ou non,
Q ncer à J ulie t

Mais je ne veux pas de vous, s’écria cello-

A!or<s Georges, furieux, s’élance sur Alfred 
t lv met en quelques instants dans le plus 
vpîorablc état. Lorsque les sergents de ville 
1 des voisins survinrent, ce malheureux jeune 
jaiiue ayant un bras brisé, le visage couvert 
innombrables contusions qui le rendaient 
mb;e, méconnaissable, gisait sur le pavé, 

>bit*n qu’il no bougeât plu*, Georges frap-
* toujours à coups de talons.
hc dangereux professeur fut arrêté et cou-

J" poste, taudis qu'on transportait sa vic- 
at ^ 1 hôpital.
Interrogé d’abord sur son état civil et ses

dexisUiUce, Georges termiua ses 
P°Qsts en disant :
"Je suis professeur................

e quoi ? demanda l’interrogateur.
"•Lis, professeur !.........
"Ft que professez-vous ?

-a savaite, répondit-il en faisant des ges- 
fciguiucatits ; je mets mes élèves en état do 
nuudrc poraonno, Jpas même ceux qui 
tnt armés de bâtons ou d’épées ; je suis 

n *tDteur du “ coup du salut. ” (Puis, par 
-meurent rapide, se plaçant devant un 

1 mt> lui enleva son chapeau «l’un
r ^tS C°UP ^ pi0(l ) Vüi!à ! dit-ü Tuu

J,* ^L’8> continua l’interrogateur, in- 
teututivo de meurtre. *

ou individu quo j’ai démoli, répondit-il,
lcV°“» ou celles d’un do mes

* ïï Y0 8CraR pas où il est. 11 aurait^:rrc^an^p-^ma faut°
:leun - . est incomplôto : tous
U sin! ^rUa .vr,UüIlL apprendre mon art. 
s 1Cr ni*HOnueinent n’ayant pas paru 
is à |T 8u.«!«a°tc, Ucorges D..., a été 

j •'’position do l’autorité judiciaire.
viuten^1^’)6 r‘le Couleurs de Perry Davis est
Tue Dou,eu;:Bv;:‘ aT®° l'inscription
ta ; ei aV|.|. i 6g6,lal do DaV19 ” gravée sur lo 

u bout,.iii eUX ^t|,luettes acier gravées sur 
CtPtfrv i»,, °. ï,1.10 autreo cellente resseinhlau- 

l’nntr.. l« ’ luVt:UlüUr primitif de 1a mode­
........ ,,min *» acier—on no

1 buuteitUiu ik .aulreH tu»mne véritablen. Prix 
ieut, ’ c^*» cts., et ôO cts. respecti-

La[8auUi ^vaut-elle iHjpeiue «Pun 
«KNHl l--Si vous pensez qu’oui, lecteur malade, 
vous ôtes invité à suivre l’exemple de cette foule 
nombreuse, de personnes qui ont trouvé, quand elles 
s’y attendaient le moins du soulagement dans les 

, Pilule* Sucrées de Bristol. L’étendue de leur opéra- 
1 tion médecinule est large. Elles produisent non- 
seulement le meilleur effet sur 1* 3 maladies immé­
diates de Peetomac, du foie et des entrailles, mais 
aussi daus un grand nombre de maladies contin­
gentes. Dans les spasmes et douleurs de toutes 
sortes, elles sont coiididéréeB par les médecins émi­
nents aussi bien que par les hommes qui n’appar­
tiennent pas â la profession, comme le plus complet 
de tous les remèdes. Elles renouvellent le système 
général pendant qu’elles soulagent beaucoup les 
entrailles, et dans les cas do prostration physique 
provenant de l’uge, d’une constitution faible ou 
d’un malaise spécifique, elles sont inappréciables. 
Quand d’autres purgatifs rendent le patient plus 
malade, elles récupèrent et rafraîchissent. Les 
aperients créent ordinairement le dégoût de la 
nourriture, mais ccs pilules produisent l’appétit. 
Elles Bout contenues dans des fioles et peuvent être 
gardées sous tous les climats.

A vendre chez tous les pharmaciens.
424

ll>« II aux l'rishon* i-f aux ('lèvres.
—Munies de la ^alski'aukillk dk Buistol, les per­
sonnes qui résideront dans des districts où il règne 
des fièvres intermittente«, pourront se moquer de 
cette terrible maladie. Une bouteille de ce puissant 
végétal arrête les frissons, et en persévérant à rem­
ployer, lu force est complètement restaurée et le 
système fortifié contre l’air malsain qui est l’origine 
de la maladie. Tel est le résultat de 30 années 
d'expérience dans des pays inf ctés de fièvres inter­
mittentes. Mais les effets bienfaisants de ce grand 
Spécifique, préstrvateur de la vie, ne se bornent pas â 
certaines maladies ; ils sont aussi nombreux que 
les maladies ellts-mêuu s. Les scrofules les plus 
affreuses, le came - qui ronge la chair, les contrac­
tions dans les articulations, dans les nerfs et dans 
les muscles, l'engourdissement et la congestion du 
foie, le malaise de l’estomac et des intestins, l'asth­
me, les éruptions, le rhumatisme, la débilité géné­
rale, sont vaincus avec uue rapidité et une certitude 
qui font l’admiration des docteurs les plus expéri­
mentes, par ses vertus soulageantes, vivifiantes, 
calmantes, de ce grand tonique qui atteint toujours 
le siège de la maladie.

Kn vente chez tous les Pharmaciens.
John F. Ilenrie k C’ie,Agents, 403, Rue St. Paul 

Montréal, C. K.
1 janvier lbb7—1493. 372

SIROP PECTORAL D AYER *
POÜIl LA 0ÜKB1B0N UAP1DK I>B LAS

Toux, du Rhume, de l’Iufiuenza, de l'Enrouement, 
du Croup, des Bronchites, de la Consomption 
peu avancée, et pour le soulagement des Cou- 
somplifs dont la maladie est bien avancée.

Le’, champ de son utilité 
est si vaste et le nombre des 
guérisons opérées est si con- 
sidéiftble qu'il y a dans 
presque toutes les parties du 
pays un grand nombre de 
personnes bien connues qui 
ont été guéries par lui de 
maladies de poumons extrê­
mement dangereuses. Quand 

on l a une fois essaye, sa supériorité sur tous les 
autres expectorants est trop évidente pour échapper 
â l'observation, et partout où ses propriétés sont 
connues, lo public n'hésite pas plus longtemps pour 
savoir quel antidote il doit employer pour la gué- 
lisou des maladies et des affections dangereuse? 
des orgues pulmonaires incidentes à notre climat. 
Pendant que d’autres remèdes inférieurs répandus 
dans le public ont complètement échoué et ont été 
méprisés, celui-ci n gagné des amis à chaque essai 
que l’ou en a fait, a rendu aux affligés des services 
qui ne s’oublient jamais, et opère des guérisons 
trop nombreuses pour pouvoir être oubliées.

Nous pouvons seulement assurer lo public, quo 
ses qualités sont les meilleures possibles, et 
que l'on peut entièrement se fier â lui pour son 
soulagement.

Un ^ rand nombre de ministres, de inédécins, 
d'hommes d’Etat et de personnages éminents ont 
prêté leur nom pour certifier l’utilité suns parallèle 
de nos Remèdes, mais l’espace ne nous permet pas 
de le citer. fSee agents plus bas nommés fourniront 
gratuitement notre almanac-américain dans lequel 
ils sont donnés avec une description complète des 
maladies qu’ils guérissent.

Ceux qui ont besoin d’une médecine altérative 
pour purifier le sang, trouveront dans I’Extbait dk 
la Salshpakkillb d’Aybk le Remède nécessaire. 
Essayez-le et vous reconnaîtrez sa valeur.

Préparé par le Dr. J. C. AYER k CIE, Lowell, 
Mass.

A vendre par les Pharmaciens et par les Négo­
ciants de Médecine partout.

BOWL ES & McLEuD,
Agents pour Québt-c.

Québec, 7 Janvier 1367. —2 mois 39

JlailagcN.
A Ottawa, lo là du courant, M. Lévy Gariépy, 

de cette ville, â Dlle. Sophie Duquet, ci-devant de 
Québec.

A Saint- Charles de Bellcchnsse, le 15 janvier, 
par le Hévd. M. Martineau, curé «lu lieu, M. Jean- 
Edouard Ruel, â Dlle ChriBtine-Philomèue Couture, 
tous deux do St. Charles.

Mercredi dernier, à Laval, par le curé du lieu, 
Sieur Ferdinaud Roy, marchand de St. Gervais, à 
Dvmoi9 lie Marie-Camilla Gauthier, fille unique de 
Sieur Louis Gauthier, maître forgeron, autrefois de 
Québec.

Dans la paroisse de St. Christophe, le 15 du cou­
rant, par M. P. H. Suzor, Curé du lieu, Pierro 
Adolphe Taschereau écr., médecin, do la cité de 
Québec, â Demoiselle Marie Anne Pacaud, dernière 
tille de Louis Edouard Pacaud, écuyer, avocat du 
village d’Arthabaskavillo.

En cette ville, jeudi soir, le 17, i\ l’âge de 32 ans 
et 8 mois, après avoir souffert patiemment pondant 
deux mois, Marie-Sophie-Délina Laeombe.

Au Chûteau-Richer, le 16 du courant, après une 
maladie soufferte avec la résignation d’une vraie 
chrétienne, demoiselle Marie-Joséphine Huot, Agée 
de 26 ans et 9 mois, dernière fille de sieur Pierre 
Huot, cultivateur du lieu.

A Jolictte, Madame Rose-Anne Bruyères, épouse 
de Laurent Désaunier, Ecr., Notaire et Coronaire 
«lu District de Jolictte.

Samedi matin, à l’âge de 45 ans et 6 mois. M. 
John Paterson, marchand, de cette ville.

Vente judiciaire.
Province du Canada, ( COUT de Cireüit.
DlHTIllCT dr Qurdkc. i 

No. 1626.
JOHN O’DONAGHUE,

Demandeur. 
t’«.

* PATRICK LYNCH,

A
JOHN LYNCH,

Opposant.

AVIS est donné que les meubles et otf«*ts du 
Défendeur saisi en cotte cause, seront vendus 

lo 24èmc JOUR DE JANVIER courant â 10 
heures du matin sur le marché CHAMPLAIN de 
Québec.

ALBERT ANGERS, U. C. S. 
Québec, 14 Junvier 1867.—Bf* 02.

Défendeur.

~ COMPAGNIE DE MONTRFAL
De Steamers *1 Océaniques.

HIVER 1867

PafiHfifrerR enregistrés pour Londonderry,
ou Liverpool.

Oes billets de retour sont accordés à des prix réduits.

IA ligne de cette Compagnie est composée de? 
j steamers de première classe suivants :

NESTORIAN, 2660 ton-- Nouveau vais.
AUSTRIAN, 2660 ton-- (En construct.)
PERUVIAN, 2600 ton - - Capt Ballantine
ST. DA\ ID, 2660 ton - - “ Aiton.
HIBERNIAN, 2434 ton - - “ Dutton.
NOVA SCOTIAN, 2300 ton - - “ Wylie.
BELGIAN, 2200 ton - - “ Brown.
NORTH AMERICAN 178-1 ton - - “ Kerr.
DAMASCUS, 1300 ton - - “ Watts.
Transportant les Malles du Canada et des Ebats•

Unis.
L’un des steamers mentionnés plus bas ou autres 

steamers pâtira de LIVERPOOL chaque JEUDI et 
de PORTLAND chaque SAMEDI, arrêtant à Loch 
Foylc pour prendre à bord ot débarquer les passa­
gers qui iront h Londonderry ou qui en partiront. 

Vomi dates do dépirt
DR PORTLAND

Bhl01 as ........................................... Samedi, 19 Jan.
I^ucvian...................................  u 26 “
North Amkuican........................... “ 2 F6v.
M O II A VIA N.......... ....... ........... ** 9 **
Nova Scotian................................. “ 16 ••
Nkstorian........................................ “ 23 “

Et tous les samedis suivants.
PRIX DK LA TR AV FUSEE DE QUEBEC

A 1 Londonderry ou Liverpool.
CHAMBRE, $76.50, et $86.60, selon lesaccom- 

modomentp.
D’ENTREPONT, $31.
On n«- peut retenir de chambres ai on ne paie 

«Pavance.
11 y aura dans chaque navire un médecin expé- 

1 intenté.
Pour de plus amples informations 8’a«lr«'85er è

ALLANS, RAK et CIE,
Agents.

Québec, 18 Janvier 1867. 96

lîUKIIAU DE POSTE DE QUÉBEC

Québec, 8 Janvier 1867,

LES Malles pour le Royaume-Uni, par la ligne 
canadienne, via Portland, seront fermées è ce 

bureau tous les vendredis du mois de 
Janvier à *.0u P. M.

Un sac supplémentaire à 3.30 P. M.

PAR LA LIGNE CCNAUD VIA NXW-YOBK :

Les samedis du 5 et 19 Janvier à 2.30h. P. M.

ht par la voie de Boston, avec les mal­
les d’Halifax, de Terreneuve et de la 
Bcrmude, les samedis du 12 et 26 
de Janvier, a 2.30b. P. M.
Les Malles pour le Nouveau-Bninnwnck et la 

Nouvelle-Ecosse, viû Portland et St. Jean, seront 
fermées les vendredis seulement, h 3.00h. P. M.

Toutes les lettres mises à la poste pour les Sacs 
Supplémentaires doivent être payées d’avance par 
estampilles.

Toutes les lettres enregistrées doiven» ôtr«- pré­
sentées à la poste quinze minutes avant les heures 
fixées pour la fermeture des Malles.

J. SEWELL,
Maître do Poste

Québec, 9 Janvier 1867. 91

A BON MARCHE
POUR

Acte concernant la faillite de 1864.
KlQL’AFrAlHE DE

W. CORBET,
Failli.

i FS CREANCIERS du Failli août notifiés de se 
1 j réunir à mon Bureau, rue ST. PIERRE, en 

cette ville, LUNDI, le 20 JANVIER prochain, à 3 
HEURES, P. M., pour l’examen public du Failli, et 
pour prendre eu considération ses affaires en 
général.

A. FRASER,
Syndic officiel.

Québec, 31 Décembre, 1866.— lOf. 83

Acte concernant la faillite de 1864.
En l'affaire de 

PRIME GAGNON,
Failli.

ES CREANCIERS du FaillLsont notifiés de se 
réunir â mon Bureau, rue ST. PIERRE, eu 

cette ville, LUNDI, le 20 JANVIER prochain, à 10 
HEURES A. M., pour l’examen public du Failli, et 
pour prendre eu considération ses nffaires en 
général.

A. FRASER,
Syndic officiel.

Québec, 31 Décembre, 1666.— lOf. 84

L

Soumissions

]A Compagnie des Remorqueurs du Saint-Lau- 
^ rent recevra jusqu’A LUNDI, le 21 janvier, h 
4 heutes P. M., «les SOUMISSIONS pour tous les 

OUVRAGES de MEN! IS EPIE et-de PEINTURE 
nécessaires pour terminer et comploter les cham­
bres, le salon, etc., et aussi pour changer la posi­
tion de la bouilloire du vapeur Union.

On pourra voir î«*s plans et lea spécifications au 
bureau de la Compagnie.

Les soumissions devront être cachetées et adres­
sées au Président.

La Compagnie ne s'engage pas à accepter la plus 
basse soumis.-ion.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 16 Janvier 1667. 94

Acte concernant la faillite de 1864.
En l’affaihk dk

T. ASSELIN,
Failli.

- ES CREANCIERS «lu Failli sont notifiés de sc* 
J j réunir à mon Bureau, rue ST. PIERRE, en 

cette ville, LUNDI, le 20 JANVIER prochain, à 2 
HEURES, P. M., pour l'examen public du Failli, 
et pour prendre ten coueidératiou &es Hilaires en 
général.

A. FRASER.
Syndic officiel.

Québec, 31 Décembre, 1866.— lOf. 85

DU BEAU DE l’OSTE DE QUÉBEC.

ÀRRÀNGEMcNTS_P«Uiî L’HIVER.
j K et à {partir de MARDI, le 18 du couraut, 

toutes les malles de l’ouest, par le Grand 
Tronc,— Montréal, le llaut-Cauada, les Etats-Unis, 
Ac., seront fermées A 3.06 P. M.

Sac supplémentaire â 3.4u, P. M.
Toutes les malles par le Grand-Tronc â la 

Rivière du Loup, (en bas,) et l’Est, seront fermées 
â 7.30, A. M. ’

Sac supplémentaire â 8.00 P. M.
JOHN SEWELL,

Maître des Postes. 
Bureau de Poite. 7

Québec, 19 Décembre, 1866. j 70

Huile de foie de morue.

C CONCENTREE è la vapeur, nullement désagréa- 
/ ble au goût.

A vendre chez L. E. BLAIS A FILS, épiciers, 
rue la Couronne, St. Roch.

Québec, 14 Décembre 1866.—3 mois p. 67

GRAND CONCERT
de presents de l’Amérique du Nord.

AGENT POUR QUEBEC,
OFFICE DD PKBCKPTICK, HEV END INTERNE DKh K. ü. 

DES SIXIÈME DÏ8TBICT ILLINOIS.

Acte concernant la faillite 1864.
DANS L’aFFAIUI DH

MAXWELL A STEVENSON,
Faillis.

\J KNDKKDI le PREMIER JOUR DK FEVRIER 
prochain, le SOUSSIGNE demandera de la 

dite cour une décharge eu vertu eu dit acte.
Québec, 14 Novembre 1866. 

JAMES BLACK STEVENSON, 
par J. W. A W. Cook,

Procureurs ad litem des dits faillis.
Québec, 26 Novembre 1866.—2 mois 52

Acte concernant la Faillite 1864.
DANS L’AFFAIRE DE

STEVENSON, DOUGLAS A 00.
Faillis.

V ENDREDI le PREMIER JOUR DK FEVRIER 
prochain, led SOUSSIGNES'demanderont de 

la dite cour uue déchargé eu vertu des dits acte.
Québec, 14 novembre 1866. 

JAMES BLACK STEVENSON, 
HERRALÜ DOUGLAS,

Faillis, par J. W. A W. Cook,
Procureurs ad litem des dits faillis. 

Québec, 26 novembre 1866.—2 mois. 49

Terres à vendre,

PLUSIEURS TERRES maguiûquea à vendre, à 
GRANDE BAIE, SAGUENAY, dans un état de 
porfecliou complète d'agriculture et eu bon ordre, 

toutes situées près du village, ot auprès de l’Eglise, 
du moulin à Bcie, du moulin â farine, du moulin i\ 
carder, è fouler, et de la tannerie.

Terre de Barachois.................... .1300 arpents.
Terre du moulin......................... 450 “
Terre du village........................  400
Terre du portage........................... 200 11

A vt-udre pour argent comptant, ou au moins les 
deux tiers comptant, et la balance »\ crédit avoc 
intérêt.

Pour plus ample information, s’adresser à M. 
Blair, à la Grande Baie, Saguenay, ou M’Houorable 
D. K. PRICE, Québec.

Chicoutimi, 20 Novembre 1866. 50

Je certifie par les présentes que ce qui pré­
cède est une vraie copie de la permission ac­
cordée par lo Commissaire du Revenu Interne, 
pour les fins y mentionnées.

Donné sous mon seing, ù Napierville, le 30 
Juillet, 1806.

Lewis Ellsworth.
Percepteur du Sixième District des Illinois.

Lo porteur,
LEGER BROUSSE AU, 

est par les présentes nommé
AGENT

du Grand Concert de Présents 
de l’Amérique du Nord.

Juiin B. L. Lemoink, 
Principal Agent.

10 Décembre 1866.

Avis au Commerce.
OüS engageons vivement les per-onnes ayant 
des relations avec MARSEILLE K s’abonner 

à la REVUE COMMERCIALE ET MARITIME qui 
est publié dans cette ville depuis SIX ANS eu 
paraissant tous les SAMEDIS.

Par la quantité et l’exactitude de eo6 renseigne­
ments ce journal justifie pleinement ia faveur dont 
il jouit auprès du commerce.

L’aboni ement est de 18 francs par an pour le 
Canada. Envoi de specimen sur demande affranchie. 
M. LEGER BRUUSSKAÜJ se chargera do prendre 
des abonnements pour ce journal.

Québec, 28 Décembro 1866. 81

TENUE Ceo LIVRES

I K Dr. CHS. EUS EBE LEMIEUX, M. D. L. a 
j transporté sou domicile et son bureau do con­
sultation au N 0 13 de la ruo Ste. Ursule, Haute- 

Ville, ou il continuera l’exercice de sa profession 
pour ceux qui voudrout bien l’honorer de leur con 
fi au ce.

Québec, 9 tuai 1860—1556. tînt

en partie simple et en partie double,
Oü

COMPTABILITÉ GENERALE,
Par M.N APOLEON LAGA88E,

Professeur à l'Ecole Normale-Laval.

Cet ouvrage est en vente chez MM. Garant A 
Trudel, Jos. Crémazie, Siméon Hardy, Léger Brous- 
seau et J. N. Duquel, libraires ; on peut aussi se le 
procurer en s’adressant A M. N. Laçasse lui-même.

Québec, 20 juillet 1866—1620. 12m

Propriété à veuille.

AST. FRANÇOIS, Rivière du Sud, une magni­
fique propriété, a vendre â des conditions très 
libérales.

S’adresser sur les lieux, au propriétaire, 0.
LACHANCE.

Québec, 17 Décembre 1866.—2 mois 68

DO

JOUR DE L’A V
1000
f'.TXt

'y^ERGES dTndienne do couleur à 7Jd., valant 10}d.

250 Verges d’Etoffes à Robes, h 11 Jd., valant la. 4d.
500 Verges do Winceys de fantaisie ot unis à 8}d., valant Is. 1 Jd.
200 Verges de Mérino français à 2s 10 Jd., valant 4s.
200 Verges do Shirting à ls 4Jd., valant la lOd. .

Verges de Shirting à ls 10Jd., valant29 3d.
30Ü Verges de Tweeds Canadiens à ls 4J d., valant 2s.
200 Verges de Tweeds Canadiens ù 2s 4}«J., valant 3s.
Flanelles, tout laine, à ls 3d.
Un grand assortiment do vêtements do dessous pour Messieurs, à une réduction de 15 

par 1U0 au-dossous do leur valour.

. —aussi—

Une grande variété d'albums depuis ls 10 J d., et au-dessus.
LEGER & RINFRET,

A7o. 4, rue St. Jean, Haute- Vi
Québec, 31 Décembre 1866. 87

IOïIVMïJ STOCK BAÏÏTOMm

Montminy* Brunet
Ont Thonnour d’annonoer à leurs pratiques et au publio, que leur assortiment de

MARCHANDISES SECHES
D’Ali TOMAE K T D’HIVER

Est maintenant très-complet et que les acheteurs j trouveront c#mme parjlt* passé un choix magnifique 
et varié d’effets de goût et d'utilité achetés avec le plus grand soin sur les meilleurs marchés.îd'Europe, 
et qu’ils sont prêts à l’offrir, vû la grande rareté de l'argent, à des prix fort au-dessous des* cours 
odriuaires afin d’en assurer promptement la vente.

Les personnes qui désirent réellement économiser forout bien de visiter leur établissement avant 
de se décider A aller ailleurs.

Quelques-uns «le ces effets consistent en Wincey pour robes de toutes couleurs uni et rayé, Wincey 
broché, Mohoire, Etoffe crêuée, Etoffes i\ manteaux et Manteaux tout fait et fait »\ ordre, genre tout 
nouveau, Velours pour manteaux et pour chapeaux, Chapeaux en feutre et en velours, Plumes, Rubans, 
Fleurs françaises, Guuts d'Alexandre, Merino français de toutes couleurs, Cobourga noir et de couleurs, 
Crêpe de qualité supérieure, Draps noirs superfine, Casimira noirs et de couleurs, Tweeds Canadiens 
ausri bas prix que 3s 9d la verge, Indiennes, Cotons, Shirting, Coton jaune, Coton filé, etc., etc.

Aussi un grand lot de Couvertes do laine et de Couvrepieds frappés offert à Grande réduction.
MONTMLNY et BRUNET,

Ooin des rues du Pont ot des Fossés,
Québec, 19 Novembre 1866.—45 Saint-Roch.

GRAND CONCERT CATHOLIQUE
DK

BIENFAISANCE DE L’AMERIQUE DU NORD I

REMIS AU 25 FEVRIER 1867,
A

KANKAKEE, ILLINOIS
SOUS L’AUTORITÉ DU

GOUVERNEMENT ET DU CLERGE GATHOLIOUE.

Pour le Bénéfice de deux Eglises Catholiques, » 
& l'éducation d’enfants orphelins et l’érection 

d’Ecoles, eu oppositiou aux écoles pro­
.. . testantes du Pèro Chiniquy.
MV'L; “““■
LA .MUSIQUE SERA SPLENDIDE.

Après le Concert, la Compagnie fera un cadeau 
de $ 168,000 aux propriétaires de billets d’admis­
sion, présents ou non. Trois personnes seront 
choisies par le public alors présent ot procéderont 
ù la distribution des cadeaux, de la manière qu’elles 
jugeront être la plus honnête, la plus juste et la 
plus équitable.

14,000 Cadeaux, évalués ù 6108,0UU seront 
présents, y inclus $15,000 en

Greenbacks.

NOMBRE DE BILLETS EMANES, 108,000 
PRIX, $1 CHAQUE.

Un billet bon (ur presque chaque cinq.

cadeau en Greenbacks
do
do
do

do
1 maison en briques.
1 maison â 2 étages è Kanka­
kee, Hi.............................................

1 do 1 maison & 2 étages, East, Ave­
nue, Kankakee, 111................

1 do 1 maison et un lot, East Ave­
nue, Kankakee, 111.......................

1 do 1 inaitiùü, grange et lot, â 
Kankakee, 111••*. ••••••*...*

6 do 6 Pianos••••*.. ••••»•••••••*
1 do 16 lots, 1 maison et étable, è

Kankakee, 111................... ............
1 do 1 lot, maison et magasin, daus 

Court Street, Kankakee, 111... 
I do 1 lot, maison, Court St., L Kan-

kee, 111..............................................
1 do l do do do....................
1 do 10 lots à Blue Island, 111.............
1 do
2 do

1 do

1 do

1
l
1
7

7 do do do.........................
2 tables de billard évaluées h 
$60'» chaque•••* •••• •*.. •••• 
2 élégantes juments, buggy et
harnais.............................................
2 lots avec maison dans Kanka­
kee, 111.......................... .

do 4 lots, Kankakee, 111..*...........
2 mulets évalués â......................
3 lots dnns Kankakee, III.........
£ lot avec maison, Kankakee,

v-O
do
do

$10,000 
6,000 

16,000 !

6,200

4.000 

3,450

3,405
3.200

2,700

2,600

2.000 
1,900 
2,000 
1,400

1.200

875

1,800 
950 
500 
600

34 do
111.......................................................
34 lots dans Kankakee, 111.

400

$200 chaque......*••••••••* 6,800
i do i jument blonde.......................... 200
1 do 160 âcres do terre ù Ste. Anne,

in .................................................... 6,000
6 do 6 montres on or.............. 400
l do 1 buggy â ressorts...................... 100
1 do 1 harnais (simple)....................... 50
1 do 1 pistolet (revolver).......... 25

2000 do en livres utiles et do valeur... 2,000
300 do 300 montres en argent.................. 3,000

4 do 4 machines â coudre.................. 460
60 do eu auueuux (joues) eu or..... 276

2500 do on services en argont, cuillères
fourchettes, huiliers etc, etc.,.. 6,050

----------------------- -------—a... - . . . .-—..

2000 do en bouclos4d’oreillo8, épinglet-
tes, etc.................................... 6, gO

7089 do en anneaux,^ épinglettes pour
messieurs, crayons, etc....... 6,425

.Total.......................$108,000
Les cadeaux seront tirés au sort par lo comité

de trois choisi comme susdit, qui, étant mis souî 
serinent, agira sous la direction du Directeur, et 
selon le nombre de Billets vendus, été sa direction. 
Le tirage au sort se fora d’une manière juste, hon­
nête et équitable. Toutes les personnes intéressées 
recevront uno liste des Billets gagnant aussitôt 
après lo tirage au sort. Des personnes ayant on 
leur possession des Billets heureux, devront noas 
les expédier immédiatement, uccompagnés de direc­
tion pour l'envoi do l'Argent ot autres effets leur 
appartenant. Les titres des propriétés 6ont parfaits. 
Il y a des Billets à vendre dans tontes les villes ou 
places importantes des Etats-Unis et des Canadas. 
Bureau principal 5 Kankakee, Illinois, d’où les Bil­
lets seront expédiés aussitôt après la réception du 
prix, et uue estampille de Scents pour affranchir. 

Adresse» à JOHN B. L. LEMOINE,
fcBoite 835, Bureau de Poste, Montréal.

Ou au Rov. Aug. Marchai, curé, ou au No. î, 
Ruo Ste. Thérèse, Montréal.

gkaÿ** On a besoin d'un grand nombre d'AGiMTS 
actiis et responsables. Une Peimi d* Ctsr Dol­
lars sera donuô à celui des Agents qui vendra le 
plus grand nombre de Billets.

Chaque catholique devrait se faire un devoir d*. 
su cuubiituer notre agent special et former des 
Clubs, daus le sein même de sa famille.

ON DONNERA
5 Billets à une même adresse......................$ 4.50

10 •• *» «   9.00
20 “ 17 on
30 “ “ 11 26 00wv IMIMIM.I iO.VU

40 “ “ “   36.00
50 14 *» »«   43,50

10 0 44 “ 44   85.00
PtOT* Dana chaque cas, envoyez le nom do cha­

que souscripteur, et l’adresse de son Bureau do 
Poste, le comté et l'Etat, écrits trèa-distinctcment, 
ainsi que le nombre do billets achetés, afin que l’on 
puisse l'enregistrer dans le livre tenu 5 cet effet, 
$4,000 seront donnés pour la construction d’une 
Eglise à Kankakee, Illinois; $1,000 pour une Eglise 
û Chicago ; et lo reste des profits pour la construc­
tion d'uu couvent et d'Ecoles catholiques.

LEMOINE, LUSIGNAN & Cis. 
Ho.v. Louis Fejlnouèub, Caissier, 7 
John B. L. Lbmoinm, Diksctkuk. J

Boîte 835, Bureau de Poste, Montré/*!.

B UE EAU AV. 1, EUE STE. THERESE.

REFERENCES :
J. M. Perry, ex-clerc du comté de Kaukakee, I1L 
Üuu. Louis Franchére, ié 41
Peler Muhauz, marchand. u
Joseph Deineamay 1
Rôv. Aug. Marchai 
'rof. A. Lecours

Dr. G. Letouraeux, Bourbonnais, 4‘
Letoqrueux A Benoit, Montréal, U. E 
lion. Chas. J. Laberge, St, Jean “
Joseph Grenier, Montreal, 44
Claude Petit, Watertown, New-York.
David Franchére, Chicago, 111.
F. X. Beauregard, Montréal.
Robert Terroux, Montréal.

14 Novembre 1866. 41

99



I, w COURRIKi; CANADA.
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AINTENANT EN VENTE A LA LIBRAIRIE
DE

I

ESSENCE
Di£

t>r. < hs. Triidel,
HUE; ET KAUHOU1U4 ST. jKAv

N ° 40 ’
• # •

i:«i ia<« iluBcftifefe« ii^kC
Québec, 9 mm ISttf. ailR®U.

12m.

D’UNE GRANDE importance
-O00-

LE

è;

dk

'Traduit do la Vulgate en français avec, des notes Kxplicatives Morales et Dogmatiques pour en faciliter
l’intelligence par

l)

Administrateur de F A rehidiocese de Québec.

Publie avec l’approbation et à l’invitation «le tous
les Evêques de la Province.

Imprimé par LEGLR BIUJUSSEAU. 7, Rue Ruade.
O'

IE NOUVEAU TESTAMENT, dit l’auteur de cette traduction, dans son introduction, “ c’est par excellence Le Livre des Chrétiens ” 
J Ce livre divin devrait donc se trouver dans la bibliothèque de toutes les familles chrétiennes, capables de le lire, et y tenir la première 
place.

Ce qui n empêché jusqu’ici un grand nombre de personnes d’avoir et de lire le Nouveau Testament, ç’a été d’abord la difficulté d’en 
trouver une traduction approuvée comme elle doit l’être; puis la peine, et souvent l’impossibilité pour elles d’en comprendre le texte.

Ces deux difficultés sont levées par la traduction que nous annonçons aujourd’hui. L’autorité de celui qui la donne au public en 
garantit la fidélité ; et le grand nombre de notes dont il l’a accompagnée, “ en faciliteront l’intelligence ” à tous les lecteurs.

Nous osons donc nous Hatter que les catholiques de cette province parlant la langue Française se réjouiront de la publication du 
Nouveau Testament que nous leur offrons aujourd’hui, et s’empresseront de se le procurer.

Québec, 14 mai 1866.

IM

TROISIEME CONCILE PROVINCIAL DE QUEBEC.
-CM'O-

Uissi en vente à la même Librairie, le résumé des

(‘lices csiastiüues
DI

DIOCESE DE QUEBEC
Tenues en 1860-61-62.

Imprimerie de LEGER RROLSSEAÜ, Libraire

PETIT RECUEIL DE CANTIQUES
A l’usage «les missions, retraites, neiivaines

et catéchismes.
■on o-

L
Québec et l’Evêque de Trois-Rivières.

A vendre chez LEGER BROUSSlCAI!, Libraire, 7, Rue Huade, llautc-Ville.

(Concentrée et préparée à ta Vapeur

LA SALSEPAREILLE eut une plante qui croit 
au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique 

et dans la Virginie. Lob peuples de l’Amérique ont 
led premiers découvert ses propriétés, qui sont at­
tentées dans les ouvrages des plus célèbres méde­
cins, et par tous les naturalistes et les voyageurs. 
Ce sont les Espagnols qui -n ont introduit Dusage 
en Europ'

A V A NT A G K* I » K « ’ KTT K I * l< KJ» A K ATI ON.
, e • p-• ptlnitior - . .* if't'j'i't Ile no . » i.t îli aces 

Ijioi :i'.l q.f'-lii on suit hurgécB .• f pril.riprs < 
ii*o» :t«* ! I » » !• ter et 1er t» ltd néeeu-

buire \ it* fo.iv • •* . romairtT 'iMti«n> nbi-
Üté df • e.ierv.T. i. gofft désag:* Vld*- les
«iélabM i .Mi.. d’ev.i*i :«• qu - • au-- .1, pal ley
doses réputées qu i. mit en roi it, ton: generale- 
meut adopter I’Esshnob dm Salhepaiikillb pour se 
tra.ter à la maison ou en voyagent, et sans inter­
rompre S66 occupations ou scs habitudes. Un a 
donc reudu un service signalé à l’art de guérir, eu 
concentrant, sous le plus petit volume possible, le 
seul principe actif de ce précieux végétal, pour on 
composer une Essinue avec laquelle on a de suite 
une tisane toute faite. C’est le seul modi du trai­
tement v tu étal qui ne soit pua confondu avec les 
remèdes arcrri* exploités par le charlatanisme, avec 
ces robs et mixtures dont la mélasse, le mercure et 
H tde tout la base • ■ «u;i sont «la? r veux ou Imrri 

!* *.• t»i newoiita
8KB PROPRIETES.

L’KbBEMJM 1>K 8 A LS K f* A UK, LI.K C üNUKNTI.fcK fSt le 
dépuratif pur excellei Ei.e est géuéraieiueui pré- 
tVirée am Emus 1« \ si,»- 'herbes, préparu-
ious biiifui •nsec a • 1 •• • •• d«* lotions ou

frictions ; son gt • os *■: ... . iiuénse repu ta
lion proviennent r. .!«* sr » ompohiliou puie-
mmit vjiofcTALK et du mi in et de la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Elle guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rhumatismes et la goutte, 
les aftectionB ru* hitiquoR, scorbutiqu» a et scrofu­
leuses ; en un mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque, toute acrimonie du *aug 
atr.oucée ; ar des Ictr.iuigeai ont. b s rhaleiirs,
<• lisions «»u picotements, rou,.«* u ut cnn, érup­
tions.ut le corps, clou . » *ucl* : idtuléd'bu 
ooutoue au visage, sur a lancée du .a bouche, 
Ian» la got go: aphthi lut u» cn-nd- e: forte,

. uageur üet y eu:. } teint livit.*:, piomb- u coupe­
rosé j inhabilité excessive, humeur noire, mélan­
colique C est également comme puissant dépurai j 
que cotte Essence est employée contre les catar­
rh us de la vessie, bémorrholdes, laits répandus et 
toutes les irritations et maladies qui font le déses­
poir des femmes vers l’ûge critique. Sou usage 
habituel entretient la fraîcheur du teint et dispense 
des vésicatoires, des sétons et des cautères. Uu 
peut affirmer que la médecine possède peu de uio- 
dicutnents qui aient autant de vertu et de célébrité. 
8a puissance égale celle de l’iode dans les -cro- 
fules.

MANIERE D’EN KAIRE UBAGE.
Elle est simple **t commode, et n’exige aucune 

préparation. On prend matin et soir à une heure 
au moins du repas, une cuil.eréo à k»ut*o d’EssiNCt 
)et deux au moins si la maladie est active ou an- 
cieuu< ) Onus un dt ni ver *'- a « au fioidcso i tiède, 
d’urgea ou de lait. Un douue aux enfants des 
doses proportionnées à leur âge. Cette Kmsknck n'a 
pas »u< saveur désagréable ; on peut la sucreiv 
Elle n est pas échauffante, Loir* at fatiguei l’esto­
mac, elle excite 1 appétit, taciiite les digestions. 
Rien ne désaltère mieux qu’une demi-cuillerée â 
soupe d’A’ssenc* dans un verre d'eau fraîche et sur­
tout de Soda-water ou d'eau de aeltz. Le régime 
f. suivre pendant le traitement, qui ne doit pas être 
interrompu dès qu il est commencé, consiste essen­
tiellement dans lu sobriété. Un préférera les vian­
des blanches, les farineux, le laitage, les fruits et 
légumes (cuits surtout). Un évitera les épices et 
salaisons, le vin pur, le calé à i'eau. Elle est éga­
lement efficaces en toutes saisons. Un peut ajouter 
à la promptitude du traitement, eu preuant tous les 
huit ou dix jours de l’eau de Sedlitz, ou tout autre 
purgatif, si toutefois t! n’existe pas u irritatif js 
nerveuses ; car alors il huit deH calmants intérieurs 
et de grands bains. 8; i irritation est locale, bains 
locaux, lotions ou iujectious (d’eau de guimauve). 
Recourir aux sangsues et cataplasmes üruollientc. 
dans tous ie.- cas u inflammations ou de douteurs 
locales violentes, tout en continuant l’usage d< 
l'Aj sc ne*.

PRIX KT AVIS IMPORTANT.
L’exploitation immeuse que la Phaumauk L’ol- 

BKKT fait de SOU KrtSKNCH DK SALhKl'AltKU.LI et 
Krance e* il rétranger, lui permet de la livrer au 
prix «le cinq fKA.vcH !*• >ix liacous l»ris a h
loi: { (iii\ . die oti' nab pc r t «- aladie r'iiupl»

• ■ ' »f .......... . . i . !*• tre? ■ (e .•
» »,.îi tr Vi i’* > ,• u*. «•!: •; ambit • :.i i;.
; : t! -t ). *•': epi-tld i** îiàcoii vi i< poill
l\j • I. ; sfM.iement. Ton*, itposr.ain qui 
rachcic:uf. f. • •au * i . temit soupçon*.e de 11 
iiliuvui - : ...i ■ j — îbu-.ot; • • r t ♦ sut ;v lu -n bon
i<- ui< h« • i- .03 \us. il ( liste des contrelmp.liH < t 
imiUiliut.: grossièl d- i’.’.jArnce de N ihft ar*n' •
dr lu pharmacie otbert, dont la réputation « 'm, 
excité la cupidité.
Aycnl-Gentral pour le Canada: M. Lkokk üitucs-

si a u, a Québec.
Les prix en groB sont les mômes qu’è Paris. 

Québec, î * juillet 18T.6.

MAINTENANT EN VENTE

INSTRUCTIONS DOGMATIQUES
HUk LB

mariage

< ’H KJSTIEN
PAH

LE H. P. A. BRAUN
de In i bnipNgide de

l’DHLl f.KS AVEC L’APPHOBATIOÎI DB w„«
___ *ÜH* D* TLoA.

Prix.
......................... 50 cte.

LK(}KK BRoUSSEau
Québec, 24 uoût 1«ÜU. ’ icufTiIaatt*VilIe

jj E VERS R ON G Eu h ,1 -SOCIETES MODERNES ou i K 'le 
dttns l’é-iucation, U Al,Lé J.’G
durai U.- Severs, Ructeur eu lliéolde,^^ 
Kilo de Prague, membre .ie ! uuelémi, f '"Vt 
gior, eaUioliciue ,1e Home et Ue , „ " . r-l
crijiLiur::; et belles lettres de ites m, ,

\ vendre cdiev
liKÏiKH îtKuU.SSEAl

M re r» . ^^raiie
__________ ^°* 7» Rue Bu^e, Haute-Ville.

LES

ANCIENS DMÀLlfcfj$
*P A H

i* Il 1 i. 11*1* l\ A UH.fcin uI g \ si*
l'BUXIEMI. EIHiiun. A 1

KKVKK KT OORBIGKK PAR t.ACTKCK.

A vendre à la Librairie üe
LEGER BRUÜ8SKAC

*> 7, rua Huade Iiauu*.Vi|le.

r

I

LE

CALINDRIIR
l'(*UR l’annke

MAINTENANT EN VENTE
L ■

CALENDRIER
DU

DIOCESE DE yUÊHEC
POUR L’ANN K 18b7.

|i>b UllLSMOUIN (ill ('lurgé, lUaS 
j .Marchands et autres personnes <4 u i démit ut 
avoir !«• ('ALLNi>KIF-R pourront 00 le procurer 

•laiih tOiiD r lefc Librairies, eu demandant spécia- 
I«* ment Je ictiiiutrier ptibiie'a /’impri­
merie d< UrousttutH.

LEGER 13 ROUSSEAU,
Imprimeur <le l’Arclmvôché,

7, ruo Buade, viH-è-vis 1»* Presbytère 
Qiiéber, h* 26 novembre 1860.

r| 'HEOLOGIE à l’Usage dey Gens
1- du Monde, ou études sur In doctrine catho­

lique, par Chaules de Saintk-Foi. Seconde édi­
tion, rovuu, corrigée et considérablement augmen­
tée par l’auteur, avec: approbation de S. K. Mgr 
lotisse!, cardinal-archcvéquc de Reims. Publié 

on 1851. Ouvrage on 8 volumes, roliés.
A vendro chez

LEGER UROUSSEAU,
• Libraire,

No. 7, Rue Huade, Haute-VIllo.

i 'OURS DE TENUE DES LIVRES,«,,wüf 
V double et en partie simple, divise « S 
,,art.es, comprenant : 1„. Les principe, raisonné 
ie la le nue des Livres en partie double et 
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li 
vres ou lu comptabilité liguroe d’une .uaison i 
-.omuierce , 3o. La correspondance eoiumercii't 
suivie ,1 exercices pratiques et d’un vocabuhlr, 
expl.catil des termes usuels «lecomtnerce. p,ra. 
proR-sscm de eomptabilito.

\ vendre chez
LEGER UROUSSEAU,

Librair-
7, Rue Ruade, ILvito-V

CODE CIVIL
DU

BAS-CANADA,

A VENDRE cher le SOUSSIGNE »u phi co­
rant du $1.60

LKGKR BR0ÜS8KAÜ, 
7, Rue Blinde, Hhu* -Vill«

Quebrc, 22 juin 1hc,6.

j î ELATIONS INEDITES de la
XL/ Nouvelle-Franc»* (Iô72-lb7y) pour faire gu;> 
aux anciennes Relayons ( 1615-1672), avec deal 
cartes géographiques. 2 vola, in 12. Brocbéei $0.69
reliés $0.f»0.

A vendre chez
LEGER BROÜSSEAÜ,

Libraire,
No. 7, Rue Ruade, H an te-Vil h

j A MYSTIQUE, ouvrage en fiuql
* * volumee par Gt'P.LKS, et traduit .’Aù 

mand pur M. CHARLK8 SAI.MK-FÜI, aultar :«[ 
“ Heurcp Sérieuses d’un Jeune Homme,' relié 

A vendre chi-i
LWGKR HRUl’SFL.Af,

Dr L. .). A. SIMARD.
Mérfrcm-Oculote et Aurait,

Professeur de médecine à i’Pnirerfiité-bftVHi, » o:* 
vert son bureau de consultation, No. 18, RCF 8 
LOUIS-

Consultations A toutep henrea.
Qnébrr octobre 1P63.

~ - _ _ _ __ _______________ _ _ _ _ ________

CO UP-D’ŒIL
SUB LB

GàNAüà Ci LA GGLùhlSATlüN.I

(\N peut se procurer cette récente brochore i* 
f M. Stanislas Duapbàc, sur în Colonisation,àj 

lu lihraitie du 6c»tiHsigné, moyennaut l'JjtenGPM 
copie. 1! n eu reste plus qu’une cinquantainedaj 
copies ù disposer.

LKGfiK BRUUS8KAÜ,
7, Rue Huade, Haute-Ville. 

Québec, 6 octobro 186-1.

CONDITIONS
BV

00UKHIEK _j)U CAKAJM
Prir d€ laàonnenunt :

(Invariablement if avance.)
4,4 oCCANADA :—Un an *' .

Six mois.................................... f'Jji
Troie mois.................................

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, 
NOUVICLLK-KCOSSK, 
NUUVKAU-BRUNSWICK,
ANGLETERRE,
K RANEE —Un au.....................

Un un........
Six mois...* W
Trois niois-

.Six mois.

60 tranrl. 
25

Troie mois............................. 16
Tarif de* •Annonçai*

Les annoncée sont insérées sux condition * j
vantes, savoir: *00 50,

Six lignes ot au-deaBOUS................... y *
Ponr chaque insertion subséquente, «« -I 

Pour Ica annonces d’une plus gram ® 3
elles seront insérées 11 raison de 8c/* par ‘JK . 
la première insertion, ot de 2c. pour les
subséquentes. , „

i&r Heètamtê *J0 cents U h«m, d61 q
Tout ce qui ft rapport a la rédacti

être adressé è M. E. RENAULT. iMlJ.Unboni*'Toutes lettres d’argenS demandesd »ww |
monta et reclamations , doi eut être ^
M. LEGER RRCKÎSSEAtl uropnotaire. No. , 
Biir.de, vis-è-vib i<* Presbytère, (franco)

IMPRIMÉ! KT PUBMk rAB
LEGER B R O U S S F. A I

Rrifriitin Pnonui'3v^iB,i
7, Rv, lino.h, viU-v» R Probytl"-


